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Il y a cinq ans déjà, lorsque 
Franck et Justine ont repris 
le Gulf Stream, ils souhai-

taient renouer avec l’esprit 
rétro chic de La Baule, en fai-
sant de ce restaurant l’adresse 
bistronomique de la plage. 
Le pari est réussi et Justine 
souligne : « Nous sommes 
reconnus par une clientèle fi-
dèle. Nous voulions faire per-
durer l’ADN des belles années 
du Gulf Stream en conservant 
une cuisine de qualité élaborée 
avec des produits locaux, tout 
en apportant un état d’esprit 
qui privilégie un accueil cha-
leureux. » 

Le renouveau de 
La Bergerie

Aujourd’hui, Franck annonce 
le renouveau de La Bergerie 
et c’est Pauline, la sœur ju-
melle de Justine, qui est aux 
commandes de cet établisse-
ment. Pauline a été institutrice 
dans une première vie, mais 
elle s’est reconvertie dans la 
restauration il y a cinq ans. 
Après quelques années au 
Gulf Stream, elle se retrouve 
à la tête de La Bergerie : 
«Nous voulions proposer une 
nouvelle offre en matière de 
restauration, complémentaire 
de celle du Gulf Stream, une 
adresse réconfortante et fami-
liale. » Il a fallu plusieurs mois 
de recherches pour trouver 
la perle rare, un endroit qui 
ait une âme, et l’opportuni-
té de reprendre La Berge-

La Bergerie : la nouvelle adresse réconfortante 
et familiale de la presqu’île

des raclettes et fondues l’hi-
ver. La Bergerie est donc un 
restaurant qui évoluera selon 
les saisons avec des prix ac-

rie s’est présentée : « Nous 
avons eu un coup de cœur et 
nous avons senti que ce lieu 
nous correspondait. » Franck 
souligne : « Il est aussi connu 
des habitués qu’il est méconnu 
des habitants de la presqu’île 
! Nous avons refait la décora-
tion, six mois de travaux, pour 
en faire un lieu où l’on se sente 
bien ».

Des raclettes et 
fondues l’hiver

 
Il était important que les 
deux établissements soient 
complémentaires : « Le Gulf 
Stream, c’est le restaurant 
bistronomique sur la plage 
et La Bergerie, ce sont des 
pizzas et viandes braisées, et 

cessibles.» Franck ajoute avec 
humour: « Un 6 novembre, il 
pleut, il fait froid, tu n’as pas 
le moral, tu viens de te faire 
larguer... Tu vas venir à La 
Bergerie avec un copain boire 
une bonne bouteille de rouge 
et déguster une bonne viande 
braisée pour te réconforter ! »
 

Un menu à 19,90 €

Notons que Pauline a fait 
appel à Andréa Ferri, triple 
vice-champion du monde de 
la pizza, originaire de Milan, 
pour former tous les cuisiniers 
et pizzaiolos. Elle précise qu’il 
s’agit « d’une authentique pizza 
romaine ». La carte comporte 
une excellente viande braisée 
cuite au charbon de bois et 
tous les produits sont frais. Un 
menu à 19,90 €, entrée, plat et 
dessert, qui change tous les 

jours, est proposé hors week-
ends et périodes de vacances 
scolaires.

 Un positionnement qui 
manquait à l’offre de 
restauration bauloise

La Bergerie a déjà ses habi-
tués. Un fidèle va une fois par 
mois au Gulf Stream et deux 
ou trois fois par semaine à 
La Bergerie. Chaque détail a 
été pensé, pour nous plonger 
dans une ambiance bergerie. 
La Bergerie adopte ainsi un 
positionnement qui manquait 
à l’offre de restauration bau-
loise, à savoir un lieu convivial 
avec des tarifs raisonnables. 
 

La Bergerie, 114, avenue 
du Général de Gaulle à La 
Baule. Tél. 02 40 60 23 41 

(accueil sans réservation).

Franck et Pauline
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Le club de tennis Le 
Garden s’appelle dé-
sormais Le Garden – 

Alice Milliat. Le nom d’Alice 
Milliat a été suggéré à Franck 
Louvrier, maire de La Baule, 
par la conseillère municipale 
Anne Boyé. Celle-ci indique 
qu’en octobre 2023,  « lors 
de la Fête de la science, nous 
avons travaillé sur le sport, 
les sciences et les femmes. 
Franck Louvrier est venu à 
cette conférence et, à la fin, 
il m’a dit avoir été impres-
sionné par le parcours de 
cette femme qui était nan-
taise et il a proposé de don-
ner son nom à un établisse-
ment prestigieux. » 

Elle s’est heurtée à la 
personnalité de 

Pierre de Coubertin

Anne Boyé revient sur le par-
cours d’Alice Milliat : «C’est 
une femme qui est assez 
méconnue. Elle était d’ori-
gine nantaise et c’était l’une 
des grandes femmes qui a 
permis aux autres femmes 
de pratiquer des sports en 
égalité avec les hommes, en 
particulier de participer aux 
Jeux olympiques. Mais il y a 
encore beaucoup de progrès 
à faire. Lorsqu’elle a vou-
lu que les femmes puissent 
pratiquer un certain nombre 
de sports, elle s’est heurtée 
à la personnalité de Pierre 
de Coubertin qui était peu 
enclin à ce que les femmes 
fassent du sport. Il disait que 
c’était indécent et que le rôle 
des femmes était plutôt de 
couronner les vainqueurs. » 
Anne Boyé ajoute : « J’ai re-
trouvé la trace d’Alice Milliat 

Le Garden porte le nom d’Alice Milliat 
sur une idée d’Anne Boyé

grâce à Stéphane Gachet, 
qui s’intéresse à l’histoire 
du sport olympique. Il était 
cadre en charge des cime-
tières à la mairie de Nantes 
et il m’a raconté avoir été 
réveillé un jour par le gar-
dien d’un cimetière lui disant 
qu’il y avait des touristes ja-
ponais qui recherchaient la 
tombe d’une certaine Alice 
Milliat ! »

Franck Louvrier explique 
les raisons de ce choix : 
«Nous voulions rendre à 
cette actrice majeure du 
sport au féminin un hom-
mage qui ait du sens. Or, 
peu de sites sportifs de la 
commune incarnent à ce 
point La Baule-Escoublac, 
ville-jardin nichée au bord 
de l’océan. Nous sommes au 
milieu de notre magnifique 
pinède, à 300 mètres de la 
baie, en plein cœur d’un 
quartier résidentiel, dans 
un endroit fort justement 
intitulé « le jardin » en an-
glais. De surcroît, ce lieu 
dédié au sport est contem-
porain du combat d’Alice 
Milliat. Il a en effet été créé 
au début des années 1920 et 
achevé à l’entame des an-
nées 30. »

Antoine Ploquin, arrière petit cousin d’Alice 
Milliat, et Franck Louvrier, maire de La Baule.

Écoutez la nouvelle matinale de Kernews
4h – 9h : infos locales toutes les 30 

minutes
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Rien de tel que d’acheter 
directement chez le pro-
ducteur pour garantir 

qualité et économies. Ce prin-
cipe, que l’on associe souvent 
à l’alimentation, s’applique tout 
aussi bien aux plantes. Et qui 
de mieux pour en parler que 
Ronan et Adrien Duval, pépi-
niéristes passionnés ? Issus 
d’une famille enracinée dans 
le végétal depuis plusieurs 
générations – leur grand-père 
et leur père étaient déjà dans 
le métier –, ils ont fondé les 
Pépinières Duval il y a main-
tenant dix ans. Aujourd’hui, 
ils cultivent une vaste sélec-
tion de plantes avec amour et 
savoir-faire, qu’ils proposent 

en direct aux particuliers et 
aux professionnels. « Nous 
sommes pépiniéristes et pro-
ducteurs. Nous cultivons nos 
plantes à partir de graines et 
de boutures que nous réali-
sons nous-mêmes», explique 
Ronan. Ce savoir-faire artisa-
nal et local leur permet d’offrir 
des plantes de qualité à des 
prix compétitifs. Ils ont à cœur 
d’ouvrir leur pépinière aux 
particuliers, qui peuvent ainsi 
acheter en direct.

Une véritable 
promenade au milieu de 
centaines de variétés de 

plantes
 

Les Pépinières Duval : la nature à portée de main, 
directement du producteur

Le mois de septembre est une 
période propice aux planta-
tions : c’est le moment idéal 
pour planifier votre jardin pour 
l’été suivant. « En plantant à 
l’automne, vous donnez à vos 
plantes le temps de s’enraciner 
profondément avant l’été, sur-
tout dans notre région où les 
hivers sont relativement doux ».

Nous aidons nos clients 
à imaginer et concevoir 

leur jardin
 
Les Pépinières Duval ne s’ar-
rêtent pas à la simple vente de 
plantes. En véritables experts, 
ils proposent également un 
service de conception de jar-
dins. Vous ne savez pas par où 
commencer dans l’aménage-
ment de votre espace vert ? 
Pas de souci : Ronan et Adrien 
sont là pour vous accompa-
gner. « Nous aidons nos clients 
à imaginer et concevoir leur jar-

La visite des Pépinières Du-
val ne se résume pas simple-
ment à un acte d’achat : c’est 
une véritable promenade au 
milieu de centaines de varié-
tés de plantes, idéales pour 
embellir balcon, terrasse ou 
jardin. Que vous cherchiez des 
plantes à cultiver en pot ou en 
pleine terre, vous trouverez ici 
une multitude de possibilités. 
Ronan précise : « Plus de 80% 
des plantes proposées sont 
produites sur place, du plus 
petit au plus grand format. Les 
visiteurs peuvent librement flâ-
ner et faire leur choix, ou bien 
se faire accompagner par nos 
conseils. » 

din en fonction de leurs envies, 
de la nature du sol, de l’exposi-
tion et du style souhaité, et nous 
dessinons aussi les plans », ex-
plique Ronan. Un peu comme 
si un fermier vous donnait ses 
meilleures recettes pour profi-
ter pleinement de ses produits! 
Ronan ajoute : « Beaucoup de 
gens se sont mis à s’occuper de 
leur jardin et avaient besoin de 
conseils pour choisir les bonnes 
plantes et les disposer de ma-
nière harmonieuse ». 
Que vous soyez un jardinier 

en herbe ou un expert, Ronan 
et Adrien Duval sauront vous 
accompagner dans la création 
de votre petit coin de paradis. 
Profitez de la beauté et des 
bienfaits des plantes, tout en 
soutenant une production lo-
cale et responsable.

Pépinières Duval, 
117 route du Passouer à 
Saint-Nazaire. Entre la 

zone de Brais et la zone du 
Leclerc (derrière Socali). 

Tél. 02 40 53 06 10.

Depuis sa création, La 
Baule Images est af-
filiée à la Fédération 

Française de Cinéma et Vi-
déo (FFCV). Cette structure 
va devenir CinéAmat France 
Fédération des clubs de ci-

vers les nombreux métiers 
de l’audiovisuel et du ciné-
ma.

La Baule Images, 3, 
avenue Paul Minot à La 
Baule. 

Tél. 02 40 24 51 64. Site: 
www.la-baule-images.
com

Portes ouvertes à La Baule Images
néastes. Chaque année au 
printemps ont lieu les ren-
contres Clap à l’Ouest, où 
les meilleures réalisations 
des clubs et ateliers sont 
en compétition. Cette an-
née, La Baule Images avait 
proposé deux de ses réali-
sations. Le court métrage « 
Lucifer broie du noir » de 
Richard Perez, avec pour 
thème le diable qui doit faire 
face à ses démons, a obtenu 
le prix du président du jury 
et le prix d’interprétation 
masculine a été attribué à 
Henri-René Dardant, dans 
le rôle de Lucifer. De son 
côté, Jérôme Barthe avait 
écrit un court scénario et, en 

une journée, les membres de 
La Baule Images et les trois 
acteurs sollicités ont bouclé 
le tournage, qui comportait 
quatre décors et des scènes 
difficiles. Ce film, « Chemin 
de traverse » a reçu le prix 
du scénario. 
 
La Baule Images organise 
une journée Portes ouvertes 
le 14 septembre. Ce sera 
l’occasion de découvrir les 
locaux mis à disposition 
par la ville de La Baule-Es-
coublac, les activités et les 
équipements de l’associa-
tion. Cette session s’adresse 
notamment aux adolescents 
qui envisagent de s’orienter 
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Cet été, sur le marché de La Baule, no-
tamment lors des soirées du vendredi, 
on a pu mesurer la popularité de cer-

taines personnalités. Ce n’est pas une sur-
prise, Pascal Praud domine très largement. 
Les gens se retournent souvent en aperce-

On les a reconnus sur le marché de La Baule…

Éric Morillot et Martial Bild à La Baule

La ville de La Baule an-
nonce le déploiement 
d’abris vélos sécurisés 

afin de lutter contre le vol de 
bicyclettes. Ainsi, deux abris 
vélos sécurisés ont été im-

De nouveaux abris vélos sécurisés à La Baule
plantés sur le parvis sud de 
la gare centrale de La Baule, 
permettant d’accueillir envi-
ron 60 vélos et 10 vélos-car-
gos. De plus, deux box 
consignes individuels, pou-
vant abriter 12 vélos, ont été 
installés sur le parking nord. 
La halte SNCF de La Baule-
les-Pins bénéficie également 
d’un abri sécurisé avec six 
places disponibles. Cette ini-
tiative, menée en partenariat 
avec l’entreprise nantaise La 
Ruche à Vélos, spécialisée 
dans les infrastructures cy-
clables, répond également 
aux exigences de la loi LOM 
(Loi d’orientation des mobi-
lités), visant à promouvoir 

des transports durables et à 
réduire l’empreinte carbone. 

La gestion de ces nouvelles 
installations a été confiée à la 
société EFFIA, déjà en charge 
du stationnement payant à La 
Baule. La ville prévoit l’exten-
sion de ces infrastructures 
dès 2025, avec de nouveaux 
abris vélos prévus dans les 
secteurs de Lajarrige, du mar-
ché central et du Casino. Pour 
faciliter l’accès à ces services, 
les cyclistes peuvent s’abon-
ner via une application dé-
diée, disponible sur Android 
et iOS, avec des tarifs attrac-
tifs : 1 € à la journée, 15 € par 
mois, et 60 € à l’année.

vant le journaliste de CNews et Europe 1. 
Beaucoup ne veulent pas le déranger, mais il 
a reçu beaucoup de messages sympathiques 
de la part de Baulois. Ce n’est pas surpre-
nant, on regarde beaucoup CNews à La 
Baule. Si l’on quitte les médias mainstream, 
Martial Bild, directeur de TV Libertés, et 
Éric Morillot, qui anime Bistrot Libertés, ont 
été eux aussi largement reconnus. En effet, 
Martial Bild passe souvent ses vacances à La 
Baule, Éric Morillot y est venu à plusieurs 
reprises cet été, et ils ont pu constater à quel 
point TV Libertés est devenue la chaîne qui 
monte. Enfin, si l’on quitte la politique, l’ani-
mateur Jacky, ex-star du Club Dorothée, a 
lui aussi pu constater qu’il dispose encore 
d’un énorme capital de sympathie.
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La Baule+ : Le concept 
du « Village français » 
consiste-t-il à créer une 
petite France dans des 
lieux sublimes pour y 
attirer une clientèle for-
tunée ?

Laurent Tapie : Exacte-
ment. Comme la France se 
vend encore dans le monde 
entier, l’idée est de faire un 
village de l’excellence fran-
çaise, avec l’automobile 
comme thème principal, 
avec un circuit et un musée 

dédié à l’automobile. De fa-
çon plus large, il y aura les 
prestations d’un village de 
luxe, dans lequel il y aura 
des résidences de luxe, une 
galerie commerçante avec 
les plus belles marques - j’ai 
les trois plus gros groupes 
de luxe mondiaux qui m’ac-
compagnent dans ce projet: 
LVMH, Richemont et Kering 
- ainsi que des restaurants 
français, un centre d’acti-
vités et un spa. L’idée est 
d’avoir une communauté 
avec des gens très fortunés, 

un site ouvert au public, 
entre le musée et les événe-
ments sur le circuit automo-
bile, et tout le monde pourra 
passer du bon temps. Il y 
aura certaines aires réser-
vées aux propriétaires des 
villas et aux membres du 
club Delage, et d’autres qui 
seront ouvertes à tous.

Qu’entendez-vous par 
clientèle fortunée ?

Des gens qui ont les moyens 
d’acheter des maisons 

au-dessus de 20 millions 
d’euros en prix d’entrée.

Des voitures à 
plus de 2 millions 

d’euros

Pourquoi avoir choisi 
la Chine pour votre pre-
mier village ?

Parce que c’est le prochain 
marché mondial des hy-
percars, puisque c’est notre 
cœur de métier qui est de 

Entreprendre ► Des villages français réservés aux milliardaires

Laurent Tapie : « Il n’a jamais été 
aussi propice d’entreprendre. »

Laurent Tapie est un 
entrepreneur né. Il a été à 
bonne école, c’est dans son 

ADN. Le fils de feu Bernard Tapie 
connaît bien la Bretagne sud, que ce 
soit La Baule et la presqu’île, mais 

surtout le Golfe du Morbihan pour 
lequel il a un vrai coup de cœur. 
Il passe souvent ses vacances à 
Carnac et nous l’avons rencontré à 
l’Ile-aux-Moines. Laurent Tapie a 
repris la marque mythique Delage 

Automobiles et il travaille sur la 
création de « Villages français » 
dans des endroits paradisiaques. Ils 
seront réservés à des milliardaires, 
qui sont de plus en plus nombreux 
dans le monde.

proposer des voitures à 
plus de 2 millions d’euros. 
Pour l’instant, la plus grosse 
clientèle au monde est la 
clientèle américaine. Mais 
d’ici à une décennie, ce sera 
la clientèle chinoise. Donc, 
il faut se positionner le plus 
rapidement possible pour 
être sur ce marché immense. 
Le marché du tourisme 
chinois est encore plus gros 
que celui du tourisme amé-
ricain, puisqu’il y a une 
classe moyenne chinoise 
très nombreuse qui se met 
à voyager. Dans un premier 
temps, elle voyage en Chine, 
notamment sur l’île de Hai-
nan. C’est pour cela que 
nous avons choisi cette île 
à l’extrême sud de la Chine, 
qui a le climat de l’île Mau-
rice. La Chine est un marché 
énorme. Nous avons conve-
nu avec les autorités que le 
plus intelligent pour faire 
ce projet, ce serait Hainan. 
Nous avons signé un accord 
de principe, mais il y a en-
core beaucoup de choses à 
régler puisque c’est un pro-
jet d’un milliard d’euros sur 
quatre à cinq ans.

Vous avez aussi un pro-
jet en Arabie Saoudite…

Oui. Nous avons signé en 
Arabie Saoudite avec un très 
grand groupe de construc-
tion qui est dans les auto-
routes et les aéroports. C’est 
l’une des cinq sociétés saou-
diennes qui a un mandat 
pour faire des acquisitions à 
l’international. Nous avons 
un accord de principe. Ils 
vont construire le village et 
nous sommes en train de 
regarder les différentes so-
lutions de terrain. On a vu 
des sites à Riyad, à Djeddah 
aussi. Nous allons prendre 
le temps de bien étudier les 
choses.

Ainsi, des familles très 
aisées vont pouvoir s’ins-
taller dans ce village 
et vivre à la française. 
Avez-vous également 
pensé à des infrastruc-
tures comme les écoles et 
les hôpitaux ?

Oui. Nous pensons à créer 
une école internationale et 
un hôpital de renom. Nous 
pourrons couvrir tous les be-
soins primordiaux de la ma-
nière la plus élitiste qui soit.

Ce qui est intéressant, 
c’est que vous n’avez pas 
décorrélé cela de l’auto-
mobile…

Oui, mon cœur de métier, 
c’est Delage Automobiles et 
tout ce que je fais est en lien 
avec Delage Automobiles. 
L’automobile est un sujet 
de passion qui fédère énor-
mément de monde. Surtout, 
en ce moment, il y a de plus 
en plus de restrictions. Et, à 
terme, on n’aura peut-être 
plus le droit de conduire, 
ce sont les machines qui 

conduiront. On ira vers une 
conduite écologique, avec 
zéro mort, ce qui est très bien 
sur ce point… Mais, pour 
les passionnés dont je fais 
partie, c’est un cauchemar, 
parce que j’adore conduire! 
Donc, ils iront sur des cir-
cuits privés. C’est pour cela 
que j’intègre un circuit au-
tomobile dans chaque projet 
Village Delage.

Je suis plus 
proche du marché 

de l’art que du 
marché de 

l’automobile

Comment un indépen-
dant comme vous peut-
il se battre dans un sec-
teur aussi concurrentiel 
qui est en pleine res-
tructuration ?

Tout le monde pense que 
c’est fou, mais je suis sur 
un créneau très à part. Je 
ne suis pas en train de lan-
cer un concurrent à Peu-
geot! Pour faire des voitures 
d’entrée de gamme ou de 
milieu de gamme, il faut en 
produire des centaines de 
milliers, avec des moyens de 
production énormes. Tout 
cela pour se retrouver sur 
un marché extrêmement 
concurrentiel. En réalité, je 
suis plus proche du marché 
de l’art que du marché de 
l’automobile. Nous sommes 
programmés pour fabri-
quer cinq voitures par an 
en ce moment et peut-être 
que dans quelques années 
on pourra monter à dix voi-
tures par an. Pour les dix 
prochaines années, il est im-
probable que l’on soit amené 
à faire plus de dix voitures 
par an. Mais si je fais une 
dizaine de voitures par an, à 
2 ou 3 millions d’euros, c’est 
un marché qui me convient 
très bien et c’est ma passion.

Quelle est la situa-
tion du carnet de com-
mandes ?

Il est conforme à nos at-
tentes, avec quelques uni-
tés commandées, certaines 
sont soumises à condition, 
le fait d’avoir l’homologa-
tion. Avant d’investir 2 mil-
lions dans une voiture, c’est 
la base, beaucoup de clients 
veulent que la voiture soit 
homologuée et c’est normal. 
Nous attendons l’homologa-
tion dans les tout prochains 
mois, puisque nous arrivons 
au bout du process. Il y a 
quelques clients qui veulent 
déjà être livrés, notamment 
aux États-Unis. Nous allons 
livrer une voiture à un collec-
tionneur américain qui col-
lectionne les voitures comme 
on collectionne les tableaux. 
Elles sont dans son salon, 
donc il ne roulera pas avec.

Certains vont vous dire 
que vous êtes sur une 
autre planète…



la baule+ Septembre 2024 | 7

N’oubliez pas que l’on pro-
duit des Bugatti à Molsheim, 
dans l’est de la France. Ce 
sont les voitures les plus 
chères du monde et c’est le 
constructeur qui a le plus 
de succès sur les hypercars, 
puisque c’est le numéro un 
mondial. 

Entreprendre, c’est dans 
votre ADN familial !

Oui, j’entreprends depuis 
l’âge de 21 ans. Je n’ai pas 
attendu d’être sorti de l’école 
pour créer ma première 
boîte. Je pense que c’était 
en moi et, en plus, j’ai eu 
l’exemple de mon père.

C’est dans 
l’instabilité que 

l’on émerge

Que diriez-vous aux 
jeunes qui ont envie d’en-
treprendre aujourd’hui? 
Beaucoup veulent partir 
à l’étranger...

Malheureusement, je le 
comprends. L’ensemble 
de l’Union européenne est 
en difficulté et les difficul-
tés seront croissantes. Les 
mesures politiques ne sont 
pas au rendez-vous. Beau-
coup de jeunes sentent que 
les débouchés sont plus 
nombreux en Asie ou aux 
États-Unis, c’est une réa-
lité. Maintenant, heureu-
sement, tout le monde ne 
pense pas cela, sinon il n’y 
aurait plus d’entrepreneurs 
en France. Je dirais aux 
jeunes qui veulent se lancer 
dans l’entrepreneuriat que 

c’est le meilleur moment. 
Il n’a jamais été aussi pro-
pice d’entreprendre. Il n’y 
a jamais eu autant de pos-
sibilités d’entreprendre, tel-
lement il y a de bouleverse-
ments. Dans une économie 
stable, il est extrêmement 
difficile de réussir et c’est 
dans l’instabilité que l’on 
émerge, puisque les cartes 
sont rebattues. La techno-
logie revoit tout et l’on peut 
créer des boîtes avec une 
très forte valeur ajoutée. 
Jamais l’accès au savoir et 
à l’entrepreneuriat n’a été 
aussi facile. C’est une bonne 
période pour entreprendre. 
Mais il faut se connaître 
soi-même, ses qualités et 
ses défauts. La première 
qualité, c’est la résilience, 
l’opiniâtreté, la résistance, 

parce qu’il est extrêmement 
difficile d’entreprendre. 
On est toujours confronté 
à des difficultés et il n’y a 
que celui qui n’accepte pas 
la défaite, et qui veut tout 
le temps repartir, qui peut 
s’en sortir. Il faut être aus-
si extrêmement créatif et 
s’adapter. Il faut aussi bien 
s’entourer, avec des gens 
qui ont les qualités que l’on 
n’a pas soi-même, pour for-
mer une bonne équipe. Per-
sonnellement, j’ai été sala-
rié pendant trois ans, deux 
ans chez McKinsey et un an 
chez Partouche, je ne pour-
rais pas revenir au salariat. 
Je suis destiné à continuer à 
entreprendre.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Littérature ► L’écrivain baulois raconte l’histoire des écoles de La Baule

Bernard Bertho : « 
Les élèves étaient 
assis sur des bottes 
de paille. »

L’écrivain baulois Bernard Bertho publie un nouveau livre 
sur le passé de La Baule. Cette fois-ci, il raconte l’histoire 
des écoles de La Baule. Intitulé « De la plume d’oie à la 

pointe Bic», cet ouvrage est diffusé dans toutes les librairies de la 
presqu’île. Il est édité par « Collection patrimoine de La Baule » 
et Franck Louvrier, maire de La Baule, l’a également fait mettre 
à disposition dans les écoles de la ville. Ce livre présente de 
nombreuses photos de classe jusque dans les années 80.

La Baule+ : Pourquoi avoir 
travaillé sur l’histoire des 
écoles de La Baule, alors que 
de tout temps il y a eu des 
écoles dans les bourgs ?

Bernard Bertho : C’est vrai, 
mais il y a une histoire particu-
lière par rapport à Escoublac. Les 
moines avaient dans leur monas-
tère une pièce qui servait à accueil-
lir tous ceux qui souhaitaient par-
ler français, écrire et compter. Il y 
avait deux monastères. Les élèves 
étaient assis sur des bottes de 
paille, sans cahier, sans crayon et 
même sans plume. C’était bien une 
plume d’oie qui servait à écrire.

L’envie des moines de 
partager leurs prières

Peut-on savoir à quelle 
époque remontent les pre-
mières écoles ? Il y a la ver-
sion contemporaine, avec 
Jules Ferry, mais aussi ce 
sacré Charlemagne qui a in-
venté l’école, comme dit la 
chanson... Ainsi, les écoles 
auraient toujours existé ?

Oui, sous des statuts différents. Au 
départ, c’étaient les privilégiés qui 
allaient à l’école, mais pas seule-
ment. Il y avait aussi ceux qui fai-
saient du commerce et ceux qui de-
vaient voyager. Ils devaient avoir 
un minimum de connaissances, ne 
serait-ce que pour reconnaître les 
villes : par exemple, ils écrivaient 
le nom de Paris et, quand ils arri-
vaient à Paris, ils savaient qu’ils 
étaient bien parvenus à leur des-
tination. Cela permettait de se dé-
brouiller. Il y avait aussi le calcul, 

comme apprendre à faire une ad-
dition et une soustraction. Il y avait 
également l’envie des moines de 
partager leurs prières, en passant 
du latin au français.

Il faut bien préciser qu’il n’y 
avait pas de barrières so-
ciales à l’entrée des écoles. 
Les gens y aillaient simple-
ment en fonction de leurs 
besoins. Certaines familles 
n’éprouvaient pas celui d’en-
voyer leurs enfants à l’école, 
mais d’autres si…

Votre précision est importante. Il 
y avait des pauvres qui allaient à 
l’école et des riches qui n’y allaient 
pas. Il y avait même un profes-
seur spécifique chez les seigneurs. 
C’était la seule différence. Ensuite, 
il y a eu ce besoin de généraliser 
l’école auprès de tout le monde.

Il y avait une catégorie 
pour les nécessiteux, 
qui pouvaient quand 

même être inscrits

La première école que vous 
avez pu identifier à La Baule 
date de 1694…

C’est exact. Ensuite, en 1833, il y 
a eu la loi Guizot avec le certificat 
d’aptitude pour aller à l’école. Tout 
le monde pouvait le passer et, à 
Escoublac, le maire a demandé la 
création de son école. Il a voulu 
que son secrétaire de mairie passe 
son diplôme. L’école était sous la 
responsabilité du maire et non du 
ministre de l’Éducation. C’était la 
mairie qui payait l’instituteur, qui 
achetait les tables et la craie, et les 

parents devaient payer. Il y avait 
un conseil municipal spécifique 
qui fixait le prix. Il y avait une ca-
tégorie pour les nécessiteux, qui 
pouvaient quand même être ins-
crits. C’étaient des classes avec une 
quarantaine ou une cinquantaine 
d’élèves. Les jeunes avaient soif 
d’apprendre.

Comment se fait-il qu’au-
jourd’hui, alors qu’en France 
nous avons l’Éducation na-
tionale la plus stricte, la plus 
contrôlée, et sans doute la 
plus étatisée au monde, à l’ex-
ception de la Corée du Nord, 
nous connaissions autant de 
problèmes ?

Avant, il y avait une soif d’ap-
prendre. Aujourd’hui, les jeunes 
ont plutôt envie de jouer avec leur 
smartphone, alors qu’à l’époque on 
voulait vraiment comprendre le 
masculin, le féminin, le pluriel.... 
Les parents étaient fiers que leurs 
enfants puissent lire quelque chose 
qu’ils ne pouvaient pas lire. Tout 
se faisait autour de la lecture, du 
calcul et de la connaissance du 
monde.

Vous citez les noms de nom-
breux instituteurs…

Ce sont les hussards de la Répu-
blique qui ont façonné l’ensemble 
des enfants de la commune. Ces 
instituteurs étaient aussi le chef 
de la fanfare, le responsable de la 
gymnastique... Ils n’étaient pas 
simplement dans leur salle de 
classe. Les communes se sont tou-
jours adaptées aux différentes lois 
et c’est à partir de l’avant-guerre 
que l’école est devenue plus natio-
nale. Les directeurs ont été nom-
més par le ministère. Il y a aussi 
un moment qui m’a étonné : pen-
dant la guerre de 39-45, toutes les 
écoles ont été réquisitionnées par 
les Allemands et les enfants ont été 
disséminés un peu partout. À Val-
let, il y a eu des enfants réfugiés. 
Malheureusement, l’un d’entre 
eux, en jouant avec un engin explo-
sif trouvé par terre, a été tué. Autre 
chose intéressante, j’ai retrouvé les 
motifs des absences. Souvent, il y 
avait « Maladie », mais il y avait 
aussi « Utile à la maison ».

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Rozenn: 06 13 55 11 55 
rozenn@labauleplus.com

Commerçants, 
artisans : faites-vous 
connaître, fidélisez 
vos clients, cultivez 

votre notoriété…

la baule+
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Depuis 1988, Lecorps 
Aménagement s’est 
imposé comme un ac-

teur incontournable dans le 
domaine de la menuiserie et 
de l’agencement sur mesure, 
que ce soit pour les particu-
liers (cuisines, salles de bains, 
mobiliers sur mesure) ou 
pour les professionnels (bars, 
hôtels, restaurants, magasins, 
bureaux). Aujourd’hui, Chris-
tophe Mazin et Laurent Lecoq, 
à la tête de l’entreprise, vont 
encore plus loin en mettant en 
avant une nouvelle spécialisa-
tion : le mobilier gain de place, 
une solution parfaite pour les 
petits espaces, notamment les 
appartements, en collabora-

tion avec leur partenaire La 
Place dans la maison.
 

Des solutions 
d’aménagement 

optimisant l’habitabilité

Cette nouvelle orientation est 
née d’une écoute attentive 
des besoins de leurs clients, 
qui expriment une demande 
croissante pour des solutions 
d’aménagement optimisant 
l’habitabilité. Avec la réduction 
constante des surfaces habi-
tables, en particulier dans les 
zones urbaines, les solutions 
ingénieuses pour maximiser 
l’espace sont devenues es-
sentielles. Lecorps Aménage-

Lecorps Aménagement se spécialise dans le mobilier gain 
de place pour gagner en habitabilité

Reconnu pour son savoir-faire 
et sa gestion intégrale des pro-
jets, Lecorps Aménagement 
propose une prise en charge 
complète des chantiers, de 
la conception à la réalisation, 
en passant par l’agencement 
intérieur et extérieur. Leur 
nouveau service clé en main 
s’adapte particulièrement bien 
aux besoins de cette rentrée, 
avec des solutions techniques 
comme des lits escamotables 
intégrés dans des meubles 
multifonctionnels, contrô-
lables par un simple bouton 
électrique. « Ce n’est pas un 
simple canapé convertible » 
précise Christophe Mazin : 
«Nous apportons une touche 
de raffinement et de confort 
avec des systèmes intelligents 
et élégants, loin du classique 
clic-clac. »

Des solutions uniques 
qui transforment 

complètement l’espace 
de vie

 

ment se positionne comme 
le spécialiste de ce secteur en 
plein essor, offrant des solu-
tions innovantes et pratiques 
qui répondent parfaitement 
aux contraintes des petits es-
paces.

Ce qui distingue véritablement 
Lecorps Aménagement, c’est 
son partenariat exclusif avec 
La Place dans la maison sur 
le littoral de Loire-Atlantique 
pour ce type d’aménagement. 
Cela leur permet de propo-
ser des solutions uniques qui 
transforment complètement 
l’espace de vie, tout en garan-
tissant la tranquillité d’esprit 
avec leur assurance décen-
nale. Cette spécialisation dans 
le mobilier gain de place ré-

pond autant aux attentes des 
résidents secondaires qu’à 
celles des résidents perma-
nents, tous en quête de solu-
tions pour maximiser chaque 
mètre carré de leur logement.
 

Lecorps Aménagement
10, rue Gustave Eiffel, Zone 

de Brais, Saint-Nazaire
Tél. : 02 40 60 02 41

Site : www.
lecorpsamenagement.fr

L’association Polleniz alerte 
sur une recrudescence in-
habituelle de chenilles cet 

été. Si la chenille procession-
naire du pin est souvent mise en 
avant comme principal ravageur 
de nos côtes, cette année, deux 
autres espèces se font particu-
lièrement remarquer : la Litho-
sie Quadrille et la Bombyx Dis-
parate. Ces deux chenilles, qui 
préfèrent des environnements 
différents, sont observées en 

plus grand nombre en raison de 
la pluviométrie exceptionnelle 
qui a marqué cet été. La Lithosie 
Quadrille, fervente amatrice de 
lichen, et la Bombyx Disparate, 
qui s’attaque principalement aux 
feuilles de chêne, se développent 
davantage grâce aux conditions 
météorologiques favorables.

En plus des dommages qu’elles 
causent à la végétation locale, 
ces chenilles représentent éga-

lement un danger pour la santé 
des hommes et des animaux. 
Leurs poils urticants peuvent 
provoquer des réactions cuta-
nées comme l’urticaire, mais 
également des infections ocu-
laires, voire des troubles respi-
ratoires dans certains cas plus 
graves. Ces risques rendent im-
pérative la vigilance lors de pro-
menades en forêt ou à proximité 
des zones infestées.
L’association Polleniz recom-

mande donc de rester prudent 
et de s’éloigner des chenilles. Si 
vous en observez, il est impor-
tant de ne pas essayer de les ma-
nipuler ou de s’en approcher. 

Pour signaler leur pré-
sence ou obtenir des infor-
mations supplémentaires, 
vous pouvez contacter Pol-
leniz par téléphone au 02 
40 36 83 03 ou par mail à 
polleniz44@polleniz.fr.

Recrudescence de chenilles sur la presqu’île
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« Les Mardis de 
Baudry» au Pouliguen

La ville du Pouliguen enrichit sa program-
mation culturelle avec un nouveau ren-
dez-vous mensuel, baptisé « Les Mardis 

de Baudry ». Dès cette saison 2024-2025, ce 
nouvel événement viendra dynamiser la scène 
artistique locale en mettant en lumière de 
jeunes talents et des artistes émergents de la 
région. Organisée en partenariat avec la Com-
pagnie Pois-Plume, fondée par la comédienne 
et metteuse en scène Mélanie Vindimian, cette 
initiative se tiendra à la salle Marcel Baudry, et 
proposera dix soirées inédites au tarif unique 
de 5 € par représentation. Ces soirées ont pour 
ambition de surprendre et de séduire les spec-
tateurs en leur offrant une programmation 
diversifiée, allant du théâtre à l’humour, en 
passant par la musique.

La Compagnie Pois-Plume, déjà reconnue 
pour ses spectacles originaux mêlant théâtre 
et immersion ludique, s’est distinguée par 
son approche novatrice. La compagnie tisse 
des liens étroits avec le territoire en impli-
quant les maisons de quartiers, les asso-
ciations municipales et les établissements 
scolaires. Pour Norbert Samama, maire du 
Pouliguen, « cette nouvelle saison culturelle 
reflète notre volonté de proposer des événe-
ments originaux et accessibles à tous, tout 
en enrichissant la vie culturelle locale tout 
au long de l’année ». La Ville, qui a déjà ac-
cueilli de nombreux spectacles à la salle An-
dré Ravache depuis 2021, poursuit ainsi son 
engagement à offrir une programmation de 
qualité et variée pour tous les publics.

Mardi 17 septembre 2024 : artistes en 
Fuites, par la compagnie « Les Diaboliks » 
Mardi 17 septembre, pour la première soirée 
des « Mardis de Baudry », la ville du Pou-

liguen invite les spectateurs à se rejoindre à 
la salle Marcel Baudry. Une présentation de 
la saison culturelle 2024 - 2025 y sera don-
née, suivie d’un verre de l’amitié et de la re-
présentation des Artistes en Fuite. Dans leur 
monde, les spectacles sont désormais inter-
dits. Toto & Boby, compagnons d’un cirque 

démantelé par les autorités, sont activement 
recherchés. Ce spectacle tout public mêle 
habilement théâtre, jonglerie et musique.

Pratique : présentation de la saison 
culturelle à 19h – Pot à 19h45 – Spec-
tacle à 20h30. Billetterie gratuite 
auprès de l’Office de tourisme du 
Pouliguen – Quai du Commandant 
l’Herminier. Tél. 02 40 24 34 44.
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Intelligence artificielle ► Le fondateur de Doctissimo affirme 
que l’IA va nous rendre immortels

Laurent Alexandre : 
« D’ici à mille ans, nous 
aurons fusionné avec 
l’intelligence artificielle. »

Laurent Alexandre est chirurgien et 
énarque, fondateur de Doctissimo 
et de plusieurs entreprises high-

tech. Il a signé de nombreux ouvrages de 
référence comme « La mort de la mort», 
« La défaite du cancer » et « La guerre 
des intelligences ». Il est spécialiste des 

révolutions technologiques et de leurs 
enjeux dans notre société.

« ChatGPT va nous rendre immortels» 
de Laurent Alexandre est publié chez 
JCLattès.

La Baule+ : Vous êtes 
à la fois chirurgien et 
énarque : comment 
peut-on concilier ces 
deux branches ?

 Laurent Alexandre : Elles 
ne sont pas si différentes, 
car au fur et à mesure que 
la technologie progresse, on 
s’aperçoit que la technologie 

médicale doit être encadrée. 
C’est finalement le métier 
de l’énarque que d’encadrer 
les choses. Dans un monde 
hyper technologique, la mé-

dirigeants de Google.
 
Si vous mettez dans 
ChatGPT tous les dis-
cours, livres et inter-
views de Jean d’Ormes-
son, est-ce une forme de 
posthumanisme ?
 
Oui, mais on n’a pas transfé-
ré ses pensées, c’est-à-dire le 
contenu de son cerveau dans 
les machines. Donc on peut 
créer un avatar de Jean d’Or-
messon, ou de Napoléon Ier, 
qui parlerait comme Jean 
d’Ormesson ou Napoléon 
Ier, mais on n’aura pas trans-
féré son cerveau. Les posthu-
manistes veulent transférer 
le cerveau des humains dans 
les machines, une étape que 
l’on ne sait pas encore faire. 
Cela s’appelle l’uploading et 
c’est l’objectif ultime des diri-
geants de Google.
 
Si ChatGPT analysait 
des décennies d’inter-
views et de chroniques 
de Jean d’Ormesson, 
ChatGPT pourrait-elle 
deviner ce que penserait 
Jean d’Ormesson de l’ac-
tualité d’aujourd’hui ?
 
Non, car ChatGPT n’a pas 
connaissance de ses pensées 
intimes, alors que transférer 
le cerveau conduirait aussi 
à transférer nos pensées les 
plus intimes, comme nos ta-
bous, nos fantasmes, nos dé-
sirs ou nos peurs. Jean d’Or-
messon ne parlait pas de ses 
fantasmes sexuels dans Le 
Figaro !

Je suis pour 
l’augmentation de 
l’homme grâce à 
la technologie et 

une augmentation 
de l’espérance de 

vie
 
Êtes-vous un transhu-
maniste ou un posthu-
maniste ?
 
Je suis plutôt un transhuma-
niste. Je suis pour l’augmen-
tation de l’homme grâce à la 
technologie et une augmen-
tation de l’espérance de vie 
par la technologie. Notam-
ment grâce au croisement 
entre l’intelligence artifi-
cielle et les biotechnologies. 
Je ne suis pas très favorable 
à voir le corps humain dis-
paraître. Je suis plus du côté 
d’Elon Musk que du côté des 
dirigeants de Google.
 
D’ailleurs, quand on 
pense à l’immortalité, 
on a envie de profiter le 
plus longtemps possible 
des plaisirs de la chair, 
du goût, du soleil... Bref, 
des délices de la vie ter-
restre…
 
Oui. Il y a une opposition, 
c’est quelque chose qui ne 
fait que démarrer, entre les 

transhumanistes et les pos-
thumanistes. Il est difficile 
de savoir qui gagnera. Il est 
probable que d’ici à mille 
ans, nous aurons fusionné 
avec l’intelligence artificielle 
et que nous aurons aban-
donné notre corps. Je ne 
suis pas certain que le corps 
biologique puisse durer très 
longtemps.
 

On commence à 
voir des gamins 

qui tombent 
amoureux d’une 

intelligence 
artificielle

On pense que l’intel-
ligence artificielle va 
remplacer de plus en 
plus de métiers. Pre-
nons l’exemple de celui 
de journaliste. On com-
prend que l’intelligence 
artificielle puisse se 
substituer à un présen-
tateur du journal télé-
visé de 20 heures, que ce 
soit Anne-Sophie Lapix 
ou Gilles Bouleau. Mais 
pourrait-elle remplacer 
des personnalités telles 
que Michel Onfray, An-
dré Bercoff ou Thierry 
Ardisson, qui ont l’habi-
tude de nous surprendre 
à travers leurs propos ?
 
C’est une bonne question, 
elle porte sur le degré d’in-
novation de l’IA et sur sa 
capacité à nous surprendre. 
La réponse est oui. Notre 
génération est encore atta-
chée aux humains, elle n’est 
pas habituée à être face à des 
acteurs ou à des journalistes 
purement virtuels. La géné-
ration suivante aura connu 
des avatars dès sa jeunesse, 
donc elle sera probablement 
plus encline à accepter un 
journaliste IA qui n’existe pas 
vraiment. On voit bien que 
les avatars sont très réalistes 
et qu’il est difficile de faire 
la différence entre l’avatar 
de quelqu’un et cette même 
personne. Par exemple, mes 
enfants n’arrivent pas à faire 
la différence entre moi et 
mon avatar en intelligence 
artificielle ! Quand ils voient 
une vidéo de mon avatar, 
réalisée par de l’intelligence 
artificielle, ils pensent que 
c’est moi... Les nouvelles gé-
nérations vont être habituées 
à parler avec des gens pure-
ment virtuels qui n’existent 
pas dans le monde réel. Ils 
seront probablement diffé-
rents. D’ailleurs, on com-
mence à voir des gamins qui 
tombent amoureux d’une 
intelligence artificielle. En 
Belgique, un gamin s’est sui-
cidé parce qu’il s’était fâché 
avec une intelligence arti-
ficielle dont il était tombé 
amoureux. Les relations que 
ma génération a avec l’intelli-
gence artificielle ne sont pro-
bablement pas prédictives 
des relations que les généra-
tions d’après auront.

decine et la régulation par 
l’État sont des domaines qui 
convergent.
 

C’est un débat au 
sein des 

milliardaires de la 
Silicon Valley

Vous dites que l’intelli-
gence artificielle va nous 
rendre immortels. Mais 
quelle est votre défini-
tion de l’immortalité ?
 
C’est intéressant, c’est un dé-
bat au sein des milliardaires 
de la Silicon Valley, c’est-
à-dire les propriétaires des 
grandes entreprises qui sont 
en train de construire l’intel-
ligence artificielle. Il y a ceux 
qui souhaitent que l’on aille 
vers une immortalité biolo-
gique, c’est-à-dire modifier 
notre corps pour reculer la 
mort. Et il y en a d’autres, 
comme les dirigeants de 
Google, qui souhaitent que 
nous fusionnions avec l’in-
telligence artificielle, que 
nous transférions le conte-
nu de notre cerveau dans 
les ordinateurs, et que nous 
abandonnions notre corps. 
C’est ce que l’on appelle 
le posthumanisme, c’est-
à-dire une fusion avec les 
machines, avant de devenir 
des cyborgs, et que nous 
abandonnions notre corps 
biologique. C’est d’ailleurs 
ce conflit entre les transhu-
manistes, qui veulent aug-
menter l’homme, et les pos-
thumanistes, qui veulent 
que l’intelligence artificielle 
remplace l’homme, qui a 
conduit à la fâcherie très 
forte entre Elon Musk et les 
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L’intelligence artificielle 
s’enrichit de données et 
de réflexions qui éma-
nent de la majorité. Or la 
majorité n’a pas toujours 
raison, elle se conforme 
souvent à la pensée do-
minante instantanée. 
En 1940, par exemple, 
ChatGPT aurait-elle 
considéré de Gaulle 
comme un résistant ou 
comme un terroriste ?
 
C’est très compliqué. Pour 
l’instant, l’intelligence arti-

ficielle dépend des normes 
éthiques qu’on lui a données. 
Ce n’est pas une intelligence 
artificielle forte et autonome. 
Donc, l’intelligence artificielle 
se range aux normes éthiques 
qui lui ont été inculquées di-
rectement ou indirectement 
par l’intermédiaire des don-
nées. Voilà pour répondre à 
votre question. Dans le fu-
tur, si l’on a des intelligences 
artificielles totalement au-
tonomes, c’est-à-dire qui ne 
dépendent plus des normes 
éthiques de l’humanité, ce se-

rait différent. Pour l’instant, 
l’intelligence artificielle n’a 
pas de conscience artificielle, 
elle n’a pas de normes et de 
principes éthiques et moraux 
autonomes.
 
Prenons un fait plus ré-
cent : l’intelligence arti-
ficielle aurait-elle eu la 
faculté de raisonner au 
moment où Colin Powell 
a présenté sa fiole à 
l’ONU, en précisant que 
cela pouvait être un cas 
de manipulation ?

Oui, ce n’est pas très difficile 
pour une intelligence artifi-
cielle d’envisager ce type de 
cas. Mais elle fait toujours 
cela à partir des normes 
éthiques et morales qu’on lui 
a inculquées.

Augmenter le 
cerveau de nos 

enfants
 
La tentation de l’eugé-
nisme reste un réel pro-
blème dans le domaine 
de l’IA…

J’ai l’impression que face à la 
progression rapide de l’intel-
ligence artificielle, les parents 
vont vouloir que leurs en-
fants soient plus intelligents 
pour leur éviter d’être mar-
ginalisés. J’imagine qu’une 
partie importante des pa-
rents approuvent le discours 
d’Elon Musk qui veut mettre 
des microprocesseurs dans le 
cerveau de nos enfants pour 
les rendre plus compétitifs. 
C’est l’objectif des implants 
intracérébraux Neuralink. Ce 
qui semblait complètement 

fou en l’an 2000, c’est-à-dire 
augmenter le cerveau de nos 
enfants, est quelque chose 
qui va probablement se ba-
naliser. Je pense qu’en 2050 
les parents raisonnables vou-
dront éviter que leurs enfants 
soient inutiles face à l’intel-
ligence artificielle et qu’ils 
accepteront ce que propose 
aujourd’hui Elon Musk, c’est-
à-dire l’augmentation céré-
brale de nos gamins, pour 
éviter qu’ils soient les losers 
de l’économie de demain.
                     (Suite page 14)



Vous insistez aussi sur 
la nécessité d’avoir une 
forte culture générale, 
car c’est ce qui va per-
mettre de distinguer 
les humains. Obser-
vez-vous une baisse de 
la culture générale avec 
une perte de ce que l’on 
appelle le bon sens ?
 
Le bon sens n’a pas dispa-
ru, il a toujours été minori-
taire. L’idée selon laquelle 
tout le monde était très in-
telligent et très cultivé en 
1900, c’est une idée com-
plètement fausse. Il y avait 
autant d’idiots en 1900 
qu’aujourd’hui. Il n’y a pas 
de différence. Évidemment, 
on a un biais d’observation. 
En 1950, seulement 3 % des 
Français avaient le bac. Ef-
fectivement, le niveau était 
meilleur puisqu’aujourd’hui 
85 % d’une classe d’âge a le 
bac. Le bachelier de 1950 
était très bon en grec, en 

mathématiques ou en latin, 
et il ne faisait pas de fautes 
d’orthographe. Mais c’était 
une petite minorité. Au-
jourd’hui, tout le monde a le 
bac. En apparence, le niveau 
du bac s’est effondré, mais 
en réalité on assiste simple-
ment au fait que l’on donne 
le bac à tout le monde et que 
c’est devenu un diplôme en 
chocolat. Il n’y a pas moins 
de culture générale et il n’y 
a pas moins de bon sens au-
jourd’hui qu’il y a cent ans.
 
Quelle est votre défini-
tion de la culture géné-
rale ?
 
La culture générale des élites 
est la même aujourd’hui 
qu’en 1900. Simplement, 
quand on regarde le niveau 
des gens, on ne regarde pas 
les élites, mais l’ensemble de 
la population. Il y avait un 
taux d’analphabètes très éle-
vé en France il y a cent ans. 

Le niveau a plutôt augmenté 
par rapport à ce qu’il était il 
y a un siècle.

Nous allons être 
marginalisés

 
Quel est l’avenir de 
l’homme ?
 
Sur le plan intellectuel, nous 
allons être marginalisés. 
On ne peut pas être com-
pétitif durablement face 
à l’intelligence artificielle. 
Donc, l’avenir de l’homme 
est à construire dans un 
monde où nous allons être 
intellectuellement dépas-
sés. On peut probablement 
retarder notre dépassement 
en acceptant l’augmenta-
tion cérébrale proposée par 
Elon Musk, mais cela ne 
durera pas très longtemps. 
L’intelligence artificielle va 
continuer à progresser très 
vite. Donc, il faut s’habituer 
progressivement à notre dé-

passement par l’intelligence 
artificielle.
 
Mais on ne pourra pas 
tous vivre au bord de la 
plage au soleil en ne fai-
sant rien…
 
Si ! L’un des scénarios est 
que l’intelligence artificielle 
travaille pour nous pendant 
que nous vivrons dans un 
monde de loisirs, de dé-
bauche et de plaisir. Vers 
quel type de société cela va-
t-il nous amener ? Combien 
de temps l’intelligence arti-
ficielle va-t-elle accepter de 
travailler tandis que nous 
glanderons ? Je n’ai pas la 
réponse à ces questions.
 
La réponse est peut-
être écrite dans la Bible, 
puisque c’est la descrip-
tion de Sodome et Go-
morrhe...
 
La Bible n’est pas une grande 

référence pour moi, puisque 
je suis athée.
 
Pourtant, le XXIe siècle 
semble de plus en plus 
religieux…
 
Pour moi, Dieu n’existe pas. 
Il y a deux dieux possibles: 
c’est l’homme dieu, c’est-à-
dire l’homme augmenté par 
la technologie, ou l’intel-
ligence artificielle. Lequel 
va gagner ? Homo Deus ou 
l’intelligence artificielle ? Je 
ne sais pas. La vraie bataille 
n’est pas entre le Dieu des 
Ecritures et l’IA, mais entre 
l’homme augmenté et l’in-
telligence artificielle.
 
Si cette intelligence ar-
tificielle devient une di-
vinité, pourrait-elle se 
retourner contre nous ?
 
C’est une vraie question. 
Nous ne savons pas jusqu’où 
peut aller l’intelligence arti-

ficielle. Si Sam Altman, créa-
teur de Chat GPT, a raison 
de penser que dans dix ans 
l’intelligence artificielle sera 
un million de fois plus in-
telligente que l’homme, à ce 
moment-là le dépassement 
serait rapide.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Laurent Alexandre : « Dans dix ans l’intelligence artificielle sera un million de fois plus 
intelligente que l’homme. »

Mers lointaines, thème du salon Plumes d’Équinoxe au Croisic

Le salon Plumes d’Équinoxe 
se déroulera les 27 et 28 
septembre à l’ancienne 

criée du Croisic avec une dizaine 
d’auteurs nationaux et une tren-
taine d’auteurs locaux. Jacques 
Bruneau, premier adjoint à la 
mairie du Croisic, souligne le 
caractère particulier de ce salon 

: « Nous suivons le thème de la 
mer chaque année, avec des 
écrivains, des conférences et une 
dictée autour de la mer. Ce n’est 
pas une grande foire aux livres, 
c’est un salon littéraire plus in-
time où les auteurs dialoguent 
avec le public. Nous avons une 
conférence inaugurale, comme 

Jean-Yves Paumier et Jacques Bruneau

Ronflement, apnée 
du sommeil : une 

conférence du 
docteur Salim 

Merazga
 

Une personne sur deux est 
concernée par le ronflement et 
l’apnée du sommeil, avec des 

conséquences parfois graves, comme 
l’augmentation du risque d’accidents 
cardiovasculaires, d’AVC, de diabète, 
d’hypertension ou de maladie d’Alzhei-
mer. Le docteur Karim Merazga, expert 
sur la question de l’apnée du sommeil, 
donnera une conférence samedi 21 sep-
tembre à 17 h à la salle des Floralies à 
La Baule. Un rendez-vous proposé par le 
Lions Club La Baule Grand Large, par-
ticipation de 5 € au profit de la SNSM.

chaque année, à l’Océarium du 
Croisic. Année après année, le 
public est toujours plus nom-
breux. »

Jean-Yves Paumier, directeur 
artistique, précise qu’un thème 
différent est mis à l’honneur 
chaque fois : « Nous allons abor-
der les mers lointaines, pour 
évoquer les navigations, pas 
seulement autour de chez nous, 
mais partout dans le monde. Les 
auteurs que nous avons retenus 
évoquent ces épisodes assez va-
riés sur la navigation sur toutes 
les mers du monde. » Pour cette 
session, l’invitée d’honneur est 
Katell Faria : « C’est une jeune 
femme de 33 ans, avec un par-

cours atypique. Elle a fait une 
préparation militaire, elle est 
parachutiste et elle est dans le 
club des Écrivains de marine. 
Dans son dernier livre, elle ra-
conte son périple aux îles Ker-
guelen. »

Le salon du livre invite égale-
ment des écrivains locaux : « Les 
auteurs nationaux traitent du 
thème de la marine, mais il y a 
aussi des auteurs locaux, qui ne 
sont pas spécialisés dans ce do-
maine » ajoute Jean-Yves Pau-
mier. En effet, la ville du Croisic 
souhaite ainsi contribuer à la 
promotion des écrivains locaux 
en les conviant avec des auteurs 
plus connus.
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La Ville de Pornichet 
lance la phase finale 
du projet de réaména-

gement de son front de mer, 
une initiative ambitieuse 
débutée il y a trois ans. Ce 
projet vise à offrir aux pro-

meneurs un environnement 
plus paisible, en renforçant 
la sécurité des déplacements 
doux, en végétalisant lar-
gement les espaces publics, 
tout en préservant les places 
de stationnement.

Cette dernière étape com-
mence avec les travaux 
sur l’avenue des Evens 
et son esplanade. Dès la 
mi-septembre, les efforts se 
concentreront sur l’avenue 
Collet, entre l’avenue Char-

Pour sa deuxième édition, le Festival de la Fic-
tion et du documentaire politique aura lieu cette 
année du 3 au 6 octobre prochain. Comme l’an-

née dernière, le festival est présidé par Gabriel Le Bo-
min, réalisateur. Les projections auront lieu au Ciné-
ma le Gulf Stream avec 14 films et documentaires en 
avant-première. Nouveauté pour cette seconde édition, 
en plus des jurys fiction, documentaire et presse, ré-
unissant des personnalités du monde cinématogra-
phique, politique et médiatique, un jury lycéen sera 
également constitué. Il sera présidé par Najat Val-
laud-Belkacem, ancienne ministre de l’Éducation na-
tionale. Les Baulois sont attendus pour l’ouverture le 

jeudi 3 octobre à partir de 19h30 pour la cérémonie 
d’ouverture, accessible au public, comme l’ensemble 
des projections du festival. 

Les fondateurs du festival : Jérôme Paoli et 
Anne-Catherine Mendez.

L’association Cercle 7 fait 
sa rentrée avec une nou-
velle conférence qui s’an-

nonce captivante. Samedi 14 
septembre à 18h, l’écrivain et 
journaliste André Bercoff sera 
l’invité d’honneur à l’hôtel Gol-
den Tulip, situé au 14 avenue de 
la Lieutenante à La Baule. Connu 
pour son franc-parler et ses ana-
lyses percutantes, André Bercoff 
abordera des sujets d’actualité 
lors de cette conférence qui pro-

met d’attirer un large public. Les 
places sont limitées, et les ins-
criptions se font auprès de Ma-
rie-Christine Gauthier au 06 79 
28 56 48.
Une participation de 7€ par per-
sonne est demandée pour couvrir 
les frais de location de la salle et 
le défraiement des intervenants. 
Les paiements peuvent être ef-
fectués sur place en espèces, par 
carte bancaire ou par chèque li-
bellé à l’ordre de « Cercle 7 ».

Deuxième édition du Festival de la Fiction et 
du documentaire politique de La Baule

Conférence d’André Bercoff 
organisée par Cercle 7

Pornichet entame la dernière phase du réaménagement du front de mer

lotte et l’avenue Poincaré, 
ainsi qu’au niveau de l’inter-
section entre ces deux ave-
nues. Ces travaux devraient 
être terminés pour les va-
cances de la Toussaint. Le 
projet se poursuivra ensuite 
avec la rénovation complète 
de l’avenue de la Plage, si-
tuée derrière les Océanes. 
Cette phase nécessitera la 
fermeture totale de la voie, 
à l’exception des cars sco-
laires et des riverains, sous 
certaines conditions. Une 
déviation sera mise en place 
pour garantir la fluidité du 
trafic.

En parallèle, le boulevard des 
Océanides continuera son 
réaménagement entre l’ave-
nue des Evens et l’avenue 
Gabrielle, avec une finalisa-
tion prévue d’ici la fin de l’an-
née. Enfin, le dernier tronçon 
du boulevard de mer, allant 
de l’entrée du port d’échouage 
jusqu’au Square Hervo, sera 
traité au cours du premier 
semestre 2025. La fin des 
travaux est prévue pour l’été 
2025, sous réserve de condi-
tions climatiques favorables.
 
Dominique Gillet, adjoint 
aux Travaux, précise : 

«Nous avons également 
prévu d’autres interven-
tions dans les zones déjà 
réaménagées, comme des 
plantations, l’installation 
de mobiliers supplémen-
taires, et la rénovation des 
postes de secours. Comme 
tous les habitants de Por-
nichet, nous sommes im-
patients de voir l’aboutis-
sement de ce projet. Nous 
tenons à remercier sincè-
rement les riverains pour 
leur patience et leur com-
préhension durant ces tra-
vaux. »
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Quand on pénètre 
dans le hall de l’hô-
tel & spa Château 

des Tourelles de Pornichet, 

on entre dans un havre de 
paix posé sur le front de 
mer, ici l’accent est mis sur 
la lumière, le calme, le res-

sourcement, l’élégance et 
un accueil chaleureux. On 
tombe immédiatement sous 
le charme du Château des 

Dynamisez votre rentrée grâce à la thalasso ! 

Vous souhaitez vous sentir en 
forme et pleine d’énergie en ce 
début d’automne pour démar-

rer la rentrée ? Anne Phélippeau-Korb, 
vice-présidente des Relais Thalasso, vous 

explique pourquoi la thalassothérapie 
peut vous aider à recharger vos batteries 
en vous apportant un concentré de tous 
les bienfaits de la mer.

Tourelles dont l’éclatante 
blancheur se détache sur 
le bleu du ciel, du parc aux 
pins centenaires, du jardin, 
du bar lounge, du restau-
rant et de la grande terrasse 
ensoleillée avec une vue sur 
l’océan à couper le souffle.  

La signature du Relais Tha-
lasso Pornichet, la particu-
larité qui en fait un endroit 
d’exception et de confort 
optimal, c’est que les soins 
vous sont prodigués dans 
une suite totalement privati-
sée. Une thalassothérapeute 
vous est dédiée pendant 
toute la durée des soins et 
détermine avec vous votre 
programme personnalisé. 
Vous vous retrouvez alors 
plongée dans une bulle in-
time de bien-être, plus be-
soin de se déplacer et d’at-
tendre dans les couloirs en 
peignoir mouillé ! Chaque 
suite comporte une bai-
gnoire pour les bains marins 
reminéralisants, un ham-
mam privatif pour les en-
veloppements d’algues, une 
table de soins pour les mas-
sages avec ou sans pluie ma-

rine, un jet marin massant.  

Comme le souligne Anne 
Phélippeau-Korb, les deux 
périodes les plus propices 
pour profiter au maximum 
des bienfaits de la thalasso-
thérapie sont le printemps 
et l’automne. Les vertus 
thérapeutiques des soins ré-
sultent de quatre éléments, 
l’air marin, une eau de mer 
pure, fraîchement puisée au 
large, les boues marines et 
les algues. Le principe est 
simple : les actifs marins 
possédant une incroyable 
concentration d’ions néga-
tifs, oligoéléments et miné-
raux essentiels sont chauffés 
à la même température que 
le corps pour s’y infiltrer par 
le tamis de la peau. Tout le 
bénéfice des soins repose sur 
la reminéralisation. Chaque 
soin dure 20 minutes, car 
c’est le temps au bout duquel 
l’échange entre les actifs ma-
rins et les cellules du corps 
s’arrête. 

Pour booster son immu-
nité et donner un coup de 
fouet à l’organisme afin qu’il 

passe l’hiver en bonne san-
té, Anne Phélippeau-Korb 
conseille de commencer par 
un moment bien-être au spa 
marin, pour détendre et ré-
veiller son corps avant de se 
rendre dans sa suite person-
nelle. Après un gommage 
pour rendre la peau plus per-
méable, le programme opti-
mal pour un regain d’énergie 
c’est un bain reminéralisant, 
une application d’algues, un 
massage sous pluie marine. 
On peut compléter par un jet 
marin massant pour tonifier 
le corps, dénouer les ten-
sions musculaires et favori-
ser la circulation sanguine. 
Et, pour finir, une balade re-
vigorante au bord de la plage 
est bienvenue pour respirer 
les embruns marins. 

Catherine Marchi

Relais Thalasso Porni-
chet Baie de La Baule. 
Hôtel Château des Tou-
relles. 
Tél. 02 28 56 72 14. 
Courriel : tourelles@re-
laisthalasso.com
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Il existe de nombreuses 
manières de faire du sport 
pour atteindre ses objec-

tifs. Le concept du coaching 
personnalisé par électros-
timulation reste l’une des 
méthodes les plus efficaces 
pour obtenir des résultats ra-
pides, puisqu’une séance ne 
dure que 20 minutes, et elle 

équivaut à 4 heures de sport. 
Cela fait plusieurs années que 
l’électrostimulation a le vent 
en poupe et, preuve de son 
efficacité, c’est aujourd’hui la 
méthode de référence chez 
ceux qui n’ont pas le temps de 
faire du sport. Cette technique 
permet de renforcer ses mus-
cles plus rapidement qu’une 

BodyHit vous accueille aussi à Pornichet : découvrez 
l’efficacité du coaching personnalisé par électrostimulation

jusqu’à 10 secondes d’impul-
sion, donc c’est deux fois plus 
de travail sur une séance de 20 
minutes. Symbiont a d’ailleurs 
été développée avec des parte-
naires du monde médical. Les 
données, comme la fréquence 
cardiaque, sont aussi visibles 
instantanément sur un écran, 
ce qui permet au coach de 
s’adapter au rythme de la per-
sonne. » Fabrice a aussi pensé 
à ceux qui travaillent et qui 
n’ont pas le temps de passer 
chez eux : « Nous sommes très 
soucieux de l’hygiène, des ser-
viettes propres et gels douche 
sont mis à disposition afin de 
faciliter l’organisation de nos 
adhérents, et les studios de 
Guérande et de Pornichet sont 
conçus de la même façon ».

Rappelons que l’électrosti-
mulation apporte des impul-
sions directement sur la fibre 
musculaire, l’articulation n’est 

pas touchée, le tendon n’est 
pas touché, on travaille ainsi 
les muscles en profondeur. 
Fabrice explique que « cela 
permet de remettre le pied à 
l’étrier des personnes qui ont 
rarement fait de sport ou qui 
souhaitent se remettre en acti-
vité. Pour les sportifs, les avan-
tages sont aussi nombreux : 
remise en forme, tonification, 
raffermissement, soulagement 
des douleurs dorsales, gain 
de force, explosivité ou encore 
endurance. Nous sommes 
vraiment là pour apporter 
une nouvelle offre, il n’est pas 
question de dénigrer les salles 
traditionnelles, mais l’électros-
timulation apporte un réel gain 
de temps, c’est d’ailleurs notre 
slogan : 20 minutes = 4 heures 
de sport. Il y a douze groupes 
musculaires qui travaillent en 
même temps sur 20 minutes, 
si vous deviez travailler les 
douze groupes musculaires, 

cela demanderait 4 heures lors 
d’une séance classique. »

Une offre de rentrée

Fabrice propose une offre de 
rentrée. Les frais d’inscription 
sont offerts pour les 20 pre-
miers inscrits par studio, avec 
une séance offerte par mois, 
sur les abonnements de 6 à 12 
mois. Par ailleurs, une séance 
d’essai est offerte, sans en-
gagement, afin de découvrir 
l’électrostimulation.

BodyHit Guérande, 3655 
route de La Baule (dans le 
bâtiment qui se trouve à 
l’entrée de La Baule face 

au McDonald’s). 
Tél. 06 62 13 00 18. 

BodyHit Pornichet, 1, allée 
des Alizées. 

Tél. 07 63 70 79 79.
Ouverture du lundi au 

samedi.

séance de sport classique 
grâce à un équipement high-
tech certifié médical, compo-
sé de plusieurs électrodes. 

La notion de gain de 
temps est essentielle

Fabrice Glet a lancé il y a sept 
ans le club BodyHit, situé à 
Guérande, à l’entrée de La 
Baule, et il a ouvert l’année der-
nière un second centre à Por-
nichet : « Dans notre approche, 
la notion de gain de temps est 
essentielle, donc je voulais me 
rapprocher de ceux qui ha-
bitent à l’est de la presqu’île, 
notamment à Pornichet ou à 
Saint-Nazaire, car faire une 
heure de voiture, aller-retour, 
pour 20 minutes de sport, ce 
n’est pas très commode ». Le 
site de Pornichet est conçu de 
la même manière que celui de 
Guérande : « Nous avons la 
même organisation, les coachs 
sont formés de la même façon, 
ils sont tous diplômés d’État, et 
formés à l’électrostimulation, 
c’est une obligation du réseau 
BodyHit ».

La technologie a également 
évolué puisque les combinai-
sons sont toutes sans fil : « 
Chaque utilisateur à sa com-
binaison, c’est un avantage 
énorme, notamment sur le 
plan de l’hygiène. Ensuite, on 
est passé de 16 à 24 électro-
des qui sont implantées dans 
la combinaison, on peut aller 

Pixelle GPT :Pixelle GPT : « Mes chéris,  « Mes chéris, 
écoutez-moi entre 16h et 20h sur Kernews »écoutez-moi entre 16h et 20h sur Kernews »
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La Baule+ : On nous ré-
pète depuis plusieurs 
décennies qu’il n’y a 
pas réellement de diffé-
rences entre les hommes 
et les femmes, mais 
qu’un conditionnement 
éducatif et culturel in-
cite les hommes à se 
comporter comme tels 
et les femmes comme 
telles. La science est-elle 
en train de démontrer 
l’inverse ?

René Écochard : En ef-
fet, cette idée que tout serait 
culturel est très répandue. 
Elle est liée à la psychologie 
et à la sociologie des années 
70. C’est une affaire assez 
ancienne, qui arrive main-
tenant en France après avoir 
parcouru l’Amérique, l’Aus-
tralie et la Suède. Simone de 
Beauvoir avait dit que l’on ne 
naît pas femme, mais qu’on 
le devient et cela a parcou-
ru les têtes des sociologues. 
C’était une hypothèse qui 
n’était pas du tout fondée 
sur la science ! Depuis vingt 
ans, la science étudie la dif-
férence entre les hommes et 
les femmes. Nous n’avons 
plus le droit, depuis 2005, 
de publier un article scienti-
fique sans faire une colonne 
sur ce qu’il en est pour la 
femme et une autre colonne 
pour l’homme. Chaque jour, 
il y a de nouveaux articles 
qui nous disent que pour tel 
médicament, il est plus effi-
cace chez l’homme que chez 
la femme, ou inversement. 
La tension artérielle n’est 
pas la même, le risque des 
maladies n’est pas le même, 
Alzheimer n’a pas la même 
fréquence... On découvre 
en permanence que ces 
gens, qui partaient peut-être 
d’une bonne intention, se 
sont trompés. Il y avait une 
bonne intention à l’origine, 
qui était de dire que l’on naît 
homme ou femme et que l’on 
développe cette masculinité 
ou cette féminité, progressi-

Neurologie ► Les différences entre les hommes et les femmes 
expliquées par la science

René Écochard : « La 
sexuation a débuté il y 
a très longtemps dans 
le développement de 
l’univers. »

Le professeur René Écochard, 
docteur en médecine, professeur 
à l’université Claude Bernard 

(Lyon I) est membre du laboratoire 
de Biostatistique-Santé de Lyon. Son 
dernier livre est le fruit de plusieurs 
années d’études sur le chromosome Y 
pour faire comprendre ce qui différencie 
sur le plan génétique les hommes et les 

femmes. Il avait déjà publié en 2022 un 
ouvrage intitulé « Homme, femme... ce 
que nous disent les neurosciences ».

« Ce que l’homme doit à son chromo-
some Y : les révélations des neuros-
ciences » du professeur René Ecochard 
est publié chez Artège.

vement, grâce à la culture ou 
à l’éducation.

En fait, les scientifiques 
sont allés à l’inverse 
des thèses wokistes se-
lon lesquelles on ne doit 
plus faire de différences 
entre les hommes et les 
femmes…

Il y a toujours un grand re-
tard entre la recherche et 
la vie quotidienne. Les per-
sonnes qui diffusent ces 
idées les ont trouvées dans 
les textes de leurs formations 
philosophiques et sociolo-
giques qui datent vraiment. 
Les travaux des scientifiques 
démontrent comment la 
génétique et l’épigénétique 
font de nous des hommes et 
des femmes, avec des poten-
tiels différents.

La biologie nous 
donne des forces 

particulières

La vie n’est faite que 
de différences : il y a le 
courant positif et néga-
tif avec l’électricité, il y 
a le chaud et le froid, le 
jour et la nuit, la viande 
et le poisson, les fruits 
et les légumes... comme 
il y a les hommes et les 
femmes…

Cela veut dire que nous 
sommes complémentaires. 
La masculinité ne se com-
prend pas sans observer la 
féminité, et la féminité se 
comprend vraiment lors-
qu’on la voit en relation 
avec la masculinité. Plus 
on va quitter la guerre des 
sexes, plus on va se dire que 
la biologie nous donne des 
forces particulières, plus on 
va pouvoir développer notre 
relation humaine et progres-
ser dans notre rôle de pa-
rents ou dans nos relations 
au sein d’une entreprise. On 
ne peut se comprendre qu’en 
complémentarité.

Les études scientifiques 
que vous avez menées 
visent à écarter toute 
opposition : personne 
n’est supérieur à l’autre 
et les hommes et les 
femmes sont simple-
ment différents…

C’est pour cela que votre 
comparaison avec le courant 
électrique est très juste: que 
ferait le plus s’il n’y avait 
pas le moins et que ferait 
le moins sans le plus ? La 
sexuation a débuté il y a très 
longtemps dans le dévelop-
pement de l’univers, il y a 
plus d’un milliard d’années, 
et il y a eu l’apparition des 
fleurs, qui sont totalement 
liées au masculin et au fé-
minin. Il n’y a que quelques 
espèces qui ne sont pas 
d’emblée masculines ou fé-
minines, comme les œufs de 
tortue. Toute la vie qui jaillit 

se fait dans la complémen-
tarité entre le masculin et le 
féminin.

Dans nos gènes, nous 
avons 23 paires de chro-
mosomes et 22 ne sont 
pas liées au sexe… La 
paire de chromosomes 
qui est liée au sexe dé-
termine tout…

Nous avons une très grande 
humanité commune, 22 
gènes communs, mais la na-
ture a prévu que chacun de 
nous, dans chacune de nos 
cellules, ait une marque par-
ticulière qui va faire travail-
ler chaque cellule de manière 
spécifique, grâce à cette 23e 
paire de chromosomes.

Il y a plus de 2000 
gènes qui 

travaillent 
différemment chez 
l’homme et chez la 

femme

C’est donc cette 23e 
paire qui a une in-
fluence sur la couleur et 
la texture des cheveux, 
la voix, les traits de ca-
ractère…

Oui, c’est assez impression-
nant. Quand on analyse les 
cellules, par exemple la base 
des cheveux, la peau ou la 
voix, c’est grâce à la présence 
de cette 23e paire de chro-
mosomes qui est comme un 
chef de chantier. L’ensemble 
des chromosomes va travail-
ler sous les ordres de cette 
23e paire. Dans l’amygdale 
du cerveau, il y a plus de 
2000 gènes qui travaillent 
différemment chez l’homme 
et chez la femme, alors que 
le chromosome Y a moins de 
100 gènes. Mais c’est un chef 
de chantier. Il fait travail-
ler les autres chromosomes 
de la cellule, de manière à 
ce que cela convienne pour 
un homme. À l’inverse, le 
deuxième X de la femme 
fait travailler l’ensemble des 
chromosomes de la cellule 
de la femme pour que celles-
ci soient optimales pour une 
femme.

Il n’y a pas de 
gène de 

l’homosexualité

Évoquons maintenant 
deux sujets bien dis-
tincts : homosexualité 
et transgenre. D’abord, 
l’homosexualité exis-
tant depuis la nuit des 
temps, peut-on penser 
que c’est simplement 
un plaisir personnel 
qui n’a rien à voir avec 
cette affaire de chro-
mosomes ? À l’inverse, 
la transidentité est-elle 
quelque chose qui fait 
que l’on peut réelle-
ment se sentir femme en 
naissant avec un corps 
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d’homme, ou l’inverse ?

C’est cela. En ce qui 
concerne l’homosexualité, 
il est nécessaire d’être dé-
licat, c’est le vécu de nom-
breuses personnes. Selon la  
biologie, il ne faut pas dire 
qu’une personne est ho-
mosexuelle car ce n’est pas 
le verbe être, comme s’il y 
avait une identité, et il fau-
drait plutôt parler d’orien-
tation. Chacun de nous est 
plus ou moins orienté par 
un désir plus ou moins fort, 
de la même manière que l’on 
est plus ou moins musicien 
ou attiré par le football, et 
petit à petit notre biologie 
nous donne plus ou moins 
d’attrait pour les personnes 
de sexe opposé. Il n’y a pas 
de gène de l’homosexuali-
té. Chez l’homme, c’est très 
clair, il y a le développement 
de deux petits noyaux du 
cerveau, à la base du crâne, 
qui nous donnent le goût 
de la présence féminine. 
Ces noyaux sont petits chez 
la femme et plus gros chez 

l’homme. Ils se développent 
de manière à nous rendre 
désirables de la compagnie 
des femmes. Cela existe aus-
si chez l’animal. Ce n’est pas 
une question de sexe, c’est 
simplement une question de 
goût. Donc, chacun de nous 
est plus ou moins sensible 
à l’attrait du sexe opposé. 
Mais la sexualité trouve ini-
tialement son sens dans la 
transmission de la vie, donc 
en pratique il était néces-
saire d’être attiré par le sexe 
de l’autre, or c’est plus ou 
moins fort, comme on peut 
être plus ou moins musicien. 
Donc, une personne qui est 
relativement peu attirée 
par les personnes de l’autre 
sexe n’est pas forcément ho-
mosexuelle. Ensuite, elle va 
vivre sa vie sexuelle. Il ne 
faut pas confondre non plus 
l’amitié profonde avec une 
personne du même sexe, 
y compris une grande ten-
dresse, avec cette question. 
Donc, il n’y a pas de gène 
de l’homosexualité : c’est 
simplement une question de 

tempérament.

Il y a des 
personnes qui ne 

sont pas bien dans 
leur masculinité, 

ou dans leur 
féminité

L’autre partie de ma 
question, qui est diffé-
rente, porte sur les gens 
qui se sentent réelle-
ment mal à l’aise dans 
leur corps…

Cela a toujours existé, mais 
de manière plus exception-
nelle. Il y a des personnes 
qui ne sont pas bien dans 
leur masculinité, ou dans 
leur féminité, et c’est sou-
vent associé à d’autres traits 
de tempérament. Les études 
montrent qu’il n’y a pas de 
choses réellement biolo-
giques, mais c’est souvent 
associé à d’autres traits de 
tempérament, comme la 
prise de risque. 
                     (Suite page 20)
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C’est un terrain différent. La 
situation actuelle de la tran-
sidentité n’a rien à voir avec 
cela, notamment avec ce qui 
se passe chez les enfants. Il 
y a quelques années, c’était 
vraiment un problème qui 
concernait les garçons qui 
se sentaient mal dans leur 
identité, donc ils recher-
chaient un aspect extérieur 
plus féminin. Actuellement, 
c’est l’inverse et beaucoup de 
jeunes femmes ne se sentent 
pas bien dans leur corps de 
femme, elles veulent se faire 
enlever les seins. Mais ce 
n’est pas biologique. C’est 
surtout une influence cultu-
relle. Il faut savoir que c’est 
un très grand changement 
que de passer de l’état d’en-
fant à un corps de femme. 
Le regard des autres change, 
cela peut être terrifiant. 
Alors, il y a tout un réseau de 
gens qui font de l’influence, 
en disant que c’est pratique 
de se faire enlever les seins... 

Mais on plonge ces jeunes 
dans une très grande souf-
france. Toute personne qui 
va faire de la chirurgie, ou 
qui va prendre des médica-
ments, pour changer d’as-
pect, va perdre sa fertilité 
et va être obligée de se soi-
gner toute sa vie. Dès que 
l’on s’arrête, la force revient, 
puisque l’on n’a pas changé 
de chromosomes. Une verge 
et des testicules, cela ne fait 
pas un vagin et un utérus, ni 
l’inverse. Donc, il faut parler 
franchement, afin que les 
gens qui font cela le fassent 
en connaissance de cause. 
Malheureusement, on ne 
gère pas les choses de ma-
nière scientifique, mais de 
manière émotionnelle.

J’ai essayé de trouver 
ce qui démarque les 
hommes et les femmes 
en lisant votre livre. Or 
il y a cette réflexion que 
l’on entend souvent for-

muler chez les femmes à 
propos des hommes: «Il 
est incapable de faire 
plusieurs choses en 
même temps ! » Est-ce 
cela la différence ?

Oui, c’est très joli, c’est assez 
extraordinaire. Le cerveau 
de la femme est une sorte 
de grande salle où il y a à la 
fois place pour les émotions 
et pour la rationalité. Chez 
l’homme, il y a plutôt deux 
pièces séparées, une pour 
les émotions et une pour le 
rationnel. Ce qui fait que 
la femme, comme on dit 
en Afrique, a mille mains. 
Elle peut penser à son fils 
qui est en train d’arriver à 
l’école, tout en assurant sa 
tâche au travail. Lorsqu’un 
homme est au boulot, il 
est au boulot, il va avoir 
du mal à penser à télépho-
ner à sa femme.. Ce n’est 
pas un manque de capaci-
té de l’homme. Si l’on rend 

inactif le chromosome Y de 
l’homme dans le ventre de sa 
maman, il va évoluer comme 
une femme. La masculinité 
protège l’homme contre un 
trop grand contact entre les 
émotions et le rationnel. La 
nature a prévu cette complé-
mentarité entre des gens qui 
font mille choses à la fois et 
des gens qui se concentrent 
sur un aspect des choses. 

Jusqu’à la 
puberté, les 

garçons sont plus 
fragiles que les 

filles

Vous avez aussi dé-
couvert que lorsque 
la maman subit une 
agression pendant sa 
grossesse, les répercus-
sions sont plus fortes si 
le fœtus est un garçon : 
comment peut-on expli-
quer cela ?

Le stress entraîne une 
grande quantité de cortisol. 
Cela bloque la sécrétion de 
testostérone chez le petit 
garçon, donc il manque de 
testostérone pendant cette 
période de stress et cela le 
fragilise. Donc, on a un peu 
plus de mortalité néona-
tale et le petit aura un peu 
plus de mal à grandir les 
premiers temps de sa vie. 
Le stress de la maman, les 
agressions subies par la ma-
man, vont faire que les petits 
garçons n’auront pas le meil-
leur climat pour se dévelop-
per. À l’inverse, les petites 
filles sont plus robustes, 
car le cortisol ne modifie 
pas l’activité hormonale. 
Au contraire, au moment 
de l’adolescence, les filles 
deviennent plus fragiles 
que les garçons. Jusqu’à la 
puberté, les garçons sont 
plus fragiles que les filles 
et, après, c’est l’inverse. On 

est vraiment très différent, 
mais il faut prendre soin 
des mamans, que ce soit un 
petit garçon ou une petite 
fille, parce que le cerveau 
se sculpte au moment de la 
grossesse, dès le ventre ma-
ternel. Finalement, le rôle 
de l’homme, dans la nature 
biologique, c’est de prendre 
soin de la famille et de la so-
ciété, pendant que la maman 
donne la vie.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

René Écochard : « La masculinité protège l’homme contre un trop grand contact entre 
les émotions et le rationnel. » 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Le comte est bon

En cette rentrée, les 
films qui ont la faveur 
du public sont les 

adaptations, plus ou moins 
fidèles, de chefs d’œuvre de 
notre littérature que certains 
qualifieraient de populaire, 
Les Trois Mousquetaires et 

Le Comte de Monte-Cristo. 
Deux romans foisonnants 
que nous devons à l’imagi-
nation, à la verve et à l’abat-
tage de l’excellent Alexandre 
Dumas, fortement aidé, à ce 
qu’il paraît, par des seconds 
couteaux, tel Auguste Ma-

quet, qui, s’ils ne donnèrent 
pas eux-mêmes d’œuvres 
originales impérissables, 
n’en connaissaient pas 
moins à la perfection leur 
métier de raconteur d’his-
toires.
 
Or, c’est parfois ce qui 
semble manquer à certains 
auteurs d’aujourd’hui qui 
ont pourtant la faveur du 
microcosme germanopra-
tin régnant sur la critique 
littéraire de référence. Chez 
Dumas et consorts, on a tou-
jours le triptyque magique 
qui pousse inexorablement 
le lecteur à tourner les pages. 
Ce triptyque est double. Un 
début, un milieu, une fin, 
voilà pour la construction. 
Pour le fond, on connaît la 
formule, malicieuse mais 
fort juste : « Pour qu’une 
fiction marche, il faut trois 
choses : d’abord une bonne 
histoire, ensuite une bonne 
histoire, enfin une bonne 
histoire. » Chez Dumas, on 
a tout cela.  Bon poids, qui 
plus est. Et sans doute est-ce 
aussi ce qui explique que le 
public, encore aujourd’hui, 
accueille si favorablement 
les films tirés de ses romans 
après tant et tant d’adapta-

tions depuis que le cinéma 
existe. 
 
Probablement aussi, entre-t-
il dans ce succès la nostalgie 
d’un autrefois où - se plaît-
on à croire - les héros étaient 
de parole, cultivaient le sens 
de l’honneur, réglaient leurs 
querelles et leurs différends 
à la loyale, face à face, l’épée 
à la main, une époque où, 
quand la femme s’avérait 
être une fieffée garce - genre 
Milady - du moins l’était-
elle avec toute la séduction 
et la subtilité qu’on est en 
droit d’attendre d’un ange 
du mal. Et puis, chez Monte-
Cristo, il y a le thème fabu-
leux, inépuisable de la ven-
geance. La vengeance dont 
Graham Green disait : « Elle 
est bonne pour le caractère. 
D’elle naît le pardon. » En 
effet, pour que le pardon ait 
toute sa valeur, il faut bien 
qu’il existe, en contrepoint, 
le choix de la vengeance. Qui 
n’a rêvé dans sa vie d’oser 
ce choix-là ? Faire payer à 
un sale quidam une injus-
tice, un coup bas ? On ne s’y 
aventure que rarement, re-
tenus que nous sommes par 
mille et une conventions, 
mille et une prescriptions de 

sainte morale. 
 
Chez Monte-Cristo, avan-
cerait un psychanalyste de 
bazar, il y a plus et mieux 
encore : la renaissance. Le 
retour à la vie après l’en-
fouissement longue durée 
dans les profonds cachots 
du château d’If, en quoi on 
peut décrypter une sym-
bolique du tombeau, puis 
l’avènement à une nouvelle 
vie, la résurrection avec le 
passage par l’eau, l’élément 
liquide symbolique, lui, de 
celui de l’accouchement. En-
fin, le succès auprès des gens 
s’explique aussi vraisembla-
blement par la beauté des 
images, des personnages, 
beauté physique certes pour 
les principaux, ceux du bon 
camp, mais aussi morale, 
voire « sociale ». Entre deux 
duels effrénés, on se parle 
avec courtoisie, respect. On 
n’oublie jamais les usages, 
les codes, la règle de bonne 
conduite en société. Nos-
talgie, nostalgie. Tous ne 
font qu’accomplir en réalité 
ce qui est - ou ce qui leur 
semble être - leur devoir. Et 
cela les rend heureux. Positi-
vement heureux. 
 

Là encore, on aurait un 
peu de mal à retrouver des 
exemples aujourd’hui dans 
les fictions à la mode, mais 
pas que dans ces fictions, 
hélas ! On a subi de fortes 
chaleurs ces derniers temps 
dans les villes, les métro-
poles de nos régions. Les 
gens allaient peut-être s’en-
fermer dans les salles obs-
cures pour trouver un peu 
de fraîcheur. Ou encore, mé-
taphoriquement, celle que 
distillent ces personnages 
aussi francs du collier que 
de l’épée et du verbe. Le di-
vertissement au sens vrai. 
Ce qui détourne du quo-
tidien, du monde tel qu’il 
va. Et puis, en sortant de la 
salle, en replongeant dans 
notre réel lui aussi parfois 
bien aussi étouffant que l’air 
caniculaire, on se surprend 
à penser que, de ces fictions 
si bien troussées on pourrait 
tirer quelques idées fertiles 
: un Richelieu, à Matignon, 
un d’Artagnan, à l’Intérieur 
et le pactole de Monte-Cristo 
à Bercy. J’entends d’avance 
l’objection : cela supposerait 
qu’on ait un Alexandre Du-
mas à l’Élysée. Bref, l’ima-
gination au pouvoir. On en 
rêverait. 
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Cinéma ► Rencontre avec le réalisateur et producteur à La Baule

Claude Lelouch : « Tout ce 
que j’ai réussi dans ma vie, 
je l’ai d’abord raté. »

Claude Lelouch est l’auteur de 51 
films et il envisage d’en réaliser un 
52e ! Nous l’avons rencontré à La 

Baule à l’occasion du Festival de cinéma 
et musique de film, dont il était l’invité 

d’honneur. Dans cet entretien, Claude 
Lelouch évoque également son prochain 
film, « Finalement », qui sortira le 13 
novembre prochain.

La Baule+ : Votre ciné-
ma est aussi le fruit de 
l’observation des com-
portements humains. 
Si, dans quelque temps, 
on devait analyser la 
sociologie française 
des années 60 à main-
tenant, il faudrait vi-
sionner vos films pour 
comprendre la manière 
de penser de ces décen-
nies…

Claude Lelouch : Cela me 
fait plaisir que vous disiez 
cela, parce que j’ai vraiment 
le sentiment d’avoir été le 
reporter de mon temps. J’ai 
commencé comme journa-
liste. J’avais 20 ans. J’avais 
une caméra, j’ai fait le tour 
du monde et je me suis aper-
çu très vite que j’étais très 
curieux. Au départ, on m’a 
dit que c’était un vilain dé-
faut mais, pour moi, c’était 
ma qualité principale car 
tout m’intéresse. J’aimais 
la vie et j’avais envie de 
la faire aimer aux autres. 
C’est très dur d’aimer la 
vie, parce qu’elle est très 
contradictoire. Elle peut 
être d’une cruauté terrible. 
Mais j’ai aussi compris que 
tout cela, tout ce qui nous 
arrivait, c’était pour notre 
bien, même si cela nous fai-
sait du mal sur le moment. 
Tout ce qui m’a fait du mal 
m’a fait du bien. Tout ce que 
j’ai réussi dans ma vie, je l’ai 
d’abord raté, et mes échecs 
m’ont plus fait grandir que 
mes succès. Je suis un ob-
servateur et tout ce que j’ai 
filmé, je l’ai vu ou entendu. 
Je crois vraiment avoir en-
tendu dans la réalité tous 
les dialogues de mes films. 
Les idées sont dans l’air et 
elles viennent se planter 
chez moi. Finalement, les 
idées se plantent dans des 
jardins très différents. Une 
idée, c’est beaucoup de tra-
vail et les idées se plantent 
généralement chez les gens 
qui ont le goût du travail. 
Aux innocents les mains 
pleines. Je n’ai pas très vite 
compris comment les choses 

venaient à moi, mais j’ai un 
défaut : je ne sais pas garder 
un secret. Je n’aurais pas pu 
être espion. Dès que je dé-
couvre quelque chose, j’ai 
envie de le partager avec le 
monde entier et le cinéma 
est un média extraordinaire 
pour partager des secrets 
avec le public. Je suis cu-
rieux du genre humain. Le 
genre humain me fascine. Je 
pense que c’est la dernière 
invention du grand metteur 
en scène, celui qui a inven-
té la Terre, les arts, ou les 
animaux. Un jour, il s’est dit 
qu’il allait créer un animal 
doué d’intelligence et de ré-
flexion…

J’ai une préférence 
pour les cons, parce 

qu’ils sont plus 
photogéniques et c’est 
avec eux que l’on fait 

les grands succès

Il paraît qu’il s’est trom-
pé et qu’il a dû remettre 
les compteurs à zéro 
avec Adam et Ève…

Oui, sa plus belle invention 
n’est pas au point, c’est bien 
cela le problème. C’est parce 
que son invention n’est pas 
au point qu’elle est vraiment 
fascinante. J’aime tout et 
c’est mon gros défaut. J’aime 
le chaud, j’aime le froid, 
j’aime la mer, la campagne, 
la montagne, les gens intel-
ligents... Mais j’ai une pré-
férence pour les cons, parce 
qu’ils sont plus photogé-
niques et c’est avec eux que 
l’on fait les grands succès. En 
nourriture, j’aime tout. Je ne 
m’interdis rien, j’ai goûté à 
tous les parfums. Je suis vrai-
ment un reporter de la vie et 
je n’ai peur de rien quand 
je suis derrière ma caméra. 
Mes films sont le résultat de 
tout cela et c’est pourquoi j’ai 
été le témoin de mon temps, 
des années 60 à aujourd’hui, 
y compris des clivages poli-
tiques et sociologiques.

Dans les années 60, il 
y avait cette bataille 

entre les gauchistes et 
les gens de droite. On 
pourrait croire que c’est 
démodé, or on retrouve 
les mêmes sous d’autres 
appellations…

Bien sûr ! Je pense que 
« L’aventure c’est l’aven-
ture » est un film qui de-
vrait sortir aujourd’hui. La 
confusion dans la clarté, 
c’est ma réponse aux évé-
nements de 68. J’avais ar-
rêté le Festival de Cannes 
avec mes camarades et j’ai 
bien compris que c’était une 
cour de récréation. Tout le 
monde était dans la confu-
sion la plus totale, comme 
aujourd’hui. Aujourd’hui, 
nous sommes dans une 
crise de confusion totale 
aussi. Comme je suis un 
adepte du positif, je fais des 
films. Je n’aime pas les films 
qui se terminent mal ou les 
films qui se terminent bien, 
j’adore les films où il y a de 
l’espoir. L’espoir, c’est un 
acompte sur le bonheur et, 
avec un acompte sur le bon-
heur, on peut déjà y goûter 
un tout petit peu. J’essaye 
aussi de faire des films du 
milieu. Les films d’auteur 
sont un peu chiants et les 
films trop populaires sont 
un peu trop en dessous de 
la ceinture. Donc, j’essaie 
de faire des films populaires 
dans lesquels on a envie de 
discuter sérieusement de 
temps en temps. J’ai plus 
appris de choses dans les 
cours de récréation que 
dans les salles de classe.

Un film doit être une 
cour de récréation

Comme beaucoup 
d’entre nous, d’ailleurs…

C’est pour cela qu’un film 
doit être une cour de ré-
création. Un film doit être 
une cour de récréation et, 
quand la cour de récréation 
est réussie, on peut balancer 
deux ou trois certitudes ou 
idées plus importantes que 
d’autres.
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Pour moi, la scène culte 
de « L’aventure c’est 
l’aventure », qui est tou-
jours d’actualité, c’est 
lorsque le fils de Lino 
Ventura dit à son père 
que la société de consom-
mation c’est foutu et que 
l’automobile c’est foutu : 
alors, Lino Ventura ba-
lance un cocktail Molo-
tov sur sa bagnole !

Oui, le père lui répond « J’ai 
compris » et il fait sauter 
la voiture de son fils. C’est 
exactement ce que l’on vit 
aujourd’hui. Si ce film a 
eu autant de succès, c’est 
d’abord parce que c’était une 
cour de récréation qui fai-

sait le portrait de l’époque. 
Au moment de la sortie du 
film, on m’avait traité de 
fasciste ! J’ai répondu que 
c’était normal, puisque je 
faisais le portrait de fachos 
qui ne pensaient qu’au po-
gnon. Il fallait passer par ces 
personnages pour expliquer 
les travers d’une société. Au-
jourd’hui, on ne peut plus 
rien dire sérieusement. Tant 
mieux ou tant pis… En réali-
té, on peut tout dire, à condi-
tion de trouver la manière 
de le dire, que ce soit à une 
femme, dans les affaires, ou 
en public. La manière de 
dire des choses, c’est l’élé-
gance, c’est de pouvoir dire 
à quelqu’un quelques vérités 

sans le tuer.

À l’inverse, les relations 
entre les hommes et les 
femmes ont beaucoup 
évolué. Les rapports 
sont-ils devenus plus 
brutaux ?

La seule chose qui n’a pas 
fait de progrès depuis la nuit 
des temps, c’est l’amour. 
C’est toujours pareil. Depuis 
la nuit des temps, on n’a pas 
encore trouvé le moyen pour 
que les histoires d’amour 
soient un peu plus longues 
que prévu. Elles sont trop 
courtes, comme les bonnes 
choses. Anouk Aimée s’ap-
pelait Anouk Aimée et elle 

a consacré sa vie à l’amour. 
Elle disait toujours que 
chaque seconde qui n’est pas 
consacrée à l’amour est une 
seconde perdue. Quand elle 
tournait avec des gens, il fal-
lait qu’on l’aime. Tout le mal 
que l’on se donne dans la vie, 
vous comme moi, c’est pour 
aimer et être aimé. Celui qui 
a le mieux parlé des rapports 
entre les hommes et les 
femmes, c’est Sacha Guitry. 
On n’a pas fait mieux. Je ne 
sais pas ce que l’on dirait 
aujourd’hui si Sacha Guitry 
était encore de ce monde... 

La mort est la plus 
belle invention 

de la vie

Vous avez perdu beau-
coup de proches, tou-
tefois il y a toujours de 
l’optimisme dans vos 
déclarations…

J’ai envie de croire que la 
mort est la plus belle in-
vention de la vie, c’est une 
récompense : en une se-
conde, tous vos emmerdes 
s’arrêtent. Je crois au recy-
clage. La mort n’est pas une 
fin. Si la mort était une fin, je 
ne dirais pas cela. Je ne sais 
pas sous quelle forme on re-
cycle les gens, mais je pense 
que l’on devient invisible et 
que l’on devient une idée 
que l’on peut aller planter 
ailleurs. Les idées de Victor 

Hugo, il peut les planter où 
il veut. Les idées peuvent 
se reproduire comme une 
graine. Vous prenez un 
noyau de pêche et cela fait 
un pêcher. Au moment où 
nous partons, on devient 
invisible. Ensuite, quand on 
part, le meilleur de chacun 
d’entre nous est conservé et 
tout ce qui est mauvais part 
à la poubelle. De la même fa-
çon, lorsque je change de té-
léphone portable, je garde ce 
que j’ai de meilleur. Quand 
je change de téléphone, il 
y a des gens que je vire ou 
des photos que je vire. Je ne 
crois pas à la mort telle que 
l’on nous la décrit. 
                    (Suite page 24 )

Claude Lelouch : « Depuis la nuit des temps, on n’a pas encore trouvé le moyen pour que 
les histoires d’amour soient un peu plus longues que prévu.»
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C’est pour cela aussi que 
j’aime la musique, qui fait 
appel à notre part d’irra-
tionnel. Le rationnel nous 
dit que l’on est mortel, le 
rationnel a le sens des af-
faires, le rationnel a peur 
de tout, alors que l’irration-
nel n’a pas peur. Notre in-
conscient est un cascadeur. 
La personne qui m’a donné 
les meilleurs conseils dans 
la vie, c’est le hasard. Il m’a 
toujours emmené là où mon 
l’intelligence m’interdisait 
d’aller. L’intelligence a peur 
de beaucoup de choses, elle 
est là pour nous faire peur, 
pour nous dire ce qui ne va 
pas. C’est ce qui explique 
toujours le succès du néga-
tif par rapport au positif. 
L’intelligence nous empêche 
d’être des aventuriers, alors 
que le hasard nous emmène 
vers des endroits, ou des 
gens, que l’on n’attendait 
pas. Maintenant, chacun de 

nous peut raconter l’histoire 
qu’il veut et je vous donne 
simplement mon idée.

Mon seul scénariste, 
c’est la vie

Vous évoquez le ration-
nel et l’intelligence, 
mais la bêtise est aussi 
très présente dans vos 
films…

Les cons naturels ne sont 
pas trop dangereux. Ce 
qui est terrible, ce sont 
les cons cultivés. Ils sont 
toujours dangereux parce 
qu’ils croient savoir grâce 
aux autres. C’est ce qui fait 
la beauté du monde. Je 
suis toujours curieux. Il y 
a 8 milliards de personnes 
sur Terre, cela fait 8 mil-
liards de scénarios. Toutes 
les vies sont passionnantes. 
Je ne comprends pas ceux 
qui disent qu’ils n’ont pas 

d’idées. Mon seul scéna-
riste, c’est la vie. Je joue 
avec cela, y compris avec la 
bêtise. Quand vous regardez 
un match de football, il n’y 
a jamais deux passes iden-
tiques. Dans notre monde, 
on passe notre temps à faire 
des choses pour la première 
fois. Je n’ai jamais eu deux 
journées identiques, même 
à mon âge, et c’est ce qui fait 
le secret de ma vie.

C’est en regardant les 
gens faire, que l’on 

apprend

Évoquons la transmis-
sion, puisque vous avez 
créé une école…

Ce n’est pas vraiment une 
école, c’est un atelier de ci-
néma. Je permets à des fous 
de cinéma de me suivre sur 
un tournage, car c’est en re-
gardant les gens faire, que 

l’on apprend. Il y a un côté 
prétentieux, lorsque l’on est 
professeur, un peu dicta-
teur même, alors que j’invite 
les gens sur un tournage. 
Ils sont 13. Ils assistent à 
l’écriture, au repérage, au 
casting, au tournage et au 
montage. Si ces gens sont 
des cinéastes, ils vont faire 
des films. J’en suis à ma 
cinquième promotion et ils 
ont tous du boulot. C’est ma 
grande fierté, car ce n’est pas 
une école subventionnée. 
Les cours sont gratuits, c’est 
moi qui paye.

La France est le plus 
beau pays au monde

Parlez-nous de votre 
prochain film…

Il s’appelle « Finalement » 
et il sortira en novembre. Le 
thème, c’est tout ce que je 
viens de vous dire, c’est-à-dire 

que tout ce qui nous arrive est 
pour notre bien. Kad Merad a 
le rôle principal. C’est un film 
plein de surprises, donc je ne 
veux pas trop en parler. C’est 
l’histoire d’un homme qui a 
envie de quitter le monde fou 
dans lequel on vit et le voyage 
est toujours intéressant. Dès 
que l’on part à l’aventure avec 
un sac, il se passe des choses 
folles, on rencontre des gens 
incroyables. Et puis, j’avais 
aussi envie de filmer la France. 
J’ai l’intime conviction que la 
France est le plus beau pays 
au monde, avec l’Italie et 
l’Espagne. Je peux dire cela 
après avoir sillonné la planète 
à plusieurs reprises. J’avais 
aussi envie de dire merci à 
la France de m’avoir rendu 
heureux. Donc, c’est aussi un 
film sur la France. J’ai appelé 
ce film « Finalement » parce 
que je pensais que ce serait 
mon dernier film. Mais il m’a 
donné envie de faire le 52e  

Donc, le prochain s’appellera 
« Finalement, ça ne finit ja-
mais ! »

Terminons avec une 
pointe d’humour : est-ce 
que l’Office de tourisme 
de Deauville vous a of-
fert une maison ou un 
appartement, tant vous 
avez contribué à la no-
toriété de cette ville ?

Non, mais il y a une place 
Claude Lelouch ! J’ai la 
chance d’avoir une place de 
mon vivant, comme à La 
Ciotat. Donc, mon ego est 
très content. C’est une ville 
que j’aime beaucoup, proche 
de Paris, il est très facile 
pour moi d’aller en Norman-
die. Il y a des lumières su-
blimes, comme à La Baule.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Claude Lelouch : « La personne qui m’a donné les meilleurs conseils dans la vie, c’est le hasard.»

HORIZONTALEMENT
I. A perdu ses illusions. 
II. Le 38e, de part et d’autre du 45e. Un 
combat de Simone Veil. 
III. Cour à Rome. Infinitif. 
IV. Le moins étroit des trois ténors. 
V. Familier, voire intime. Paysan. 
VI. Note d’agrément. Plateau de wes-
tern. 
VII. Un léopard au Tibet. Chef de file 
des surréalistes praguois. 
VIII. Mène à l’autel. Auteur de nou-
veaux romans. 
IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT
1. Ils mettent tout le monde d’accord. 
2. Gargote. 
3. Tenu lieu. Fric africain. 
4. Entendue à la Bastille. Personnel. 
5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 
6. Plein de mousse. 
7. Note d’agrément. Propos très poin-
tus.
8. Peron...elle. Paresseux. 
9. Gaulois.

• MOTS CROISÉS • N°135 •

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. A perdu ses illusions. II. Le 38e, de part et d’autre du

45e. Un combat de Simone Veil. III. Cour à Rome.

Infinitif. IV. Le moins étroit des trois ténors. V. Familier,

voire intime. Paysan. VI. Note d’agrément. Plateau de

western. VII. Un léopard au Tibet. Chef de file des

surréalistes praguois. VIII. Mène à l’autel. Auteur de

nouveaux romans. IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT

1. Ils mettent tout le monde d’accord. 2. Gargote. 3.
Tenu lieu. Fric africain. 4. Entendue à la Bastille.

Personnel. 5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 6.
Plein de mousse. 7. Note d’agrément. Propos très poin-

tus. 8. Peron...elle. Paresseux. 9. Gaulois.

SOLUTIONS DU N°135
HORIZONTALEMENT :
I. DESABUSEE. II. ISERE. IVG. III. ATRIUM. IR. IV. PAVAROTTI. V. AMI. RURAL. VI. SI.

MESA. VII. ONCE. SIMA. VIII. NEF. BUTOR. IX. STADE. SUD.

VERTICALEMENT :
1. DIAPASONS. 2. ESTAMINET. 3. SERVI. CFA. 4. ARIA. ME. 5. BEURRE. BE. 6. MOUSSU.

7. SI. TRAITS. 8. EVITA. MOU. 9. EGRILLARD.

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

1

1

D BASE U EES

I ERES GVI

A UIRT M RI

P RAVA O ITT

A RIM U LAR

S EMI S LA

O ECN S AMI

N BFE U ROT

S EDAT DUS

w
w

w
.f

o
rt

is
s
im

o
ts

.c
o

m
w

w
w

.f
o

rt
is

s
im

o
ts

.c
o

m

Mots croisés

Solutions page 30

La chorale Pouliguennaise reprend 
ses répétitions, salle Civanam 
sous la direction de Sara Pocreau. 

Les répétitions ont lieu toute l’année les 
jeudis (sauf vacances scolaires) à 18h30 
pour le groupe hommes et de 19h00 
à 20h30 pour l’ensemble à la salle du 
foyer. Au programme des manifesta-
tions au Pouliguen, le concert de Noël 

avec la chorale Florilège de Redon fixé 
dimanche 15 décembre, les Musicales 
fin janvier, Rétina le dimanche 23 mars 
puis la fête de la musique et d’autres 
concerts sont en projet.
Participation annuelle : 65 euros. Pour 
plus de renseignements :  Bernard 
Le Gars : 06 16 99 47 25 et Brigitte 
Chopin: 06 83 46 95 82.

Rentrée de la Chorale Baie Blanche 
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Dans le cadre des 
journées euro-
péennes du pa-

trimoine, samedi 21 et 
dimanche 22 septembre, 
les guides conférenciers 
du patrimoine de l’Of-
fice de Tourisme inter-
communal La Baule-
Presqu’île de Guérande 
vous proposent une pa-
lette de visites gratuites 
pour découvrir le ter-
ritoire. L’ensemble des 
visites sont gratuites, 
mais sur réservations 
aux guichets des Offices 
de Tourisme ou par té-
léphone au 02 40 24 34 
44.
 
La Baule
Samedi et dimanche à 9h00 
et 11h (durée 1h30) Venez 
avec votre vélo !
Venez découvrir l’arrivée du 
train à La Baule qui mar-
qua l’histoire de cette sta-
tion balnéaire. Explorez au 
fil de cette balade à vélo les 
liens de connexion entre les 
gares et le remblai. Du train 
des plaisirs au TGV, embar-
quez pour ce voyage dans le 
temps !
 
Samedi et dimanche à 9h00 
et 11h00 (durée 1h30)
Partez à la (re)découverte 
du premier quartier de la 
station balnéaire et lais-
sez-vous charmer par ses 
villas exceptionnelles. Cette 
visite vous guide au travers 
du quartier des arbres, au 
temps de la Belle Époque et 
de son architecture éclec-
tique.
 
Samedi et dimanche à 
14h30 (durée 1h30)
Végétation luxuriante, di-
versité architecturale éton-
nantes ! Entre les villas Art 
Déco et l’architecture ré-
gionaliste, partez découvrir 

l’épopée de cette cité jardin.
 
Guérande
Vendredi 20 septembre à 
14h30 (durée 1h00)
Découvrez l’histoire de Gué-
rande à travers un parcours 
et un discours adaptés aux 
personnes en situation de 
handicap mental. Voyagez 
au Moyen-Age à la décou-
verte de la cité médiévale.
 
Samedi et dimanche à 
10h30 et 14h00 (durée 
1h30)
La cité médiévale n’a pas 
encore dévoilé tous ses se-
crets ! Cette visite vous fera 
(re)découvrir des monu-
ments cachés derrière des 
portails, des lieux ouverts à 
l’occasion de ces Journées 
européennes du patrimoine. 
Alors, ouvrez grand vos yeux 
et laissez-vous surprendre !

Samedi et dimanche à 
16h30 (durée 1h15)
Petit ou grand aventurier, 
pars explorer, au travers 
d’énigmes, la cité médiévale 
de Guérande. Mène cette 
quête qui te guidera au tré-
sor perdu de Guérande. A toi 
de jouer ! Montée sur 200m 
et pavés irréguliers
 
Dimanche à 10h30 (durée 
45 min)
Petit explorateur, suis les 
traces du légendaire dragon 
de Guérande à l’aide d’un 
chasseur de trésor. Ouvre 
grand les yeux et cherche 
les différents indices pour 
le retrouver. Une expérience 
inoubliable à vivre en fa-
mille. Montée sur 200m et 
pavés irréguliers.

Samedi à 16h00, 16h30, 
17h00 et 17h30 - Dimanche 
à 14h, 14h30, 15h, 15h30, 
16h et 16h30 (durée 30 min)
Laissez-vous surprendre par 

les sommets de la collégiale 
! Profitez d’un moment pri-
vilégié où vos yeux pourront 
admirer à la fois l’océan, les 
marais salants et les toits de 
la cité médiévale. Une (re)
découverte de Guérande et 
sa presqu’île vues du haut. 
Parcours non accessible : 
montée d’un escalier de 96 
marches
 
Saint-Lyphard
Vendredi 20 septembre à 
14h30 (durée 1h00)
Au fil du chemin, parcourez 
le village de chaumières de 

Kerhinet pour découvrir son 
histoire et son bâti à travers 
un savoir-faire traditionnel. 
 
Samedi à 14h, 15h, 16h et 
dimanche à 9h, 10h, 11h 
(durée 45 min) Venez ex-
plorer le port de la Pierre 
Fendue à Saint-Lyphard. 
Une occasion de découvrir 
ce site de la Grande Brière 
au travers de ces échanges 
commerciaux sur les canaux 
du marais.

Samedi à 9h, 10h, 11h et 
dimanche à 14h, 15h, 16h 

(durée 40 min) Prenez de 
la hauteur et découvrez ce 
point de vue unique : le clo-
cher de Saint-Lyphard. Pour 
accéder au haut du clocher, 
vous devrez monter 135 
marches avec des escaliers 
aux passages très étroits.
 
Le Pouliguen
Visite famille conçue pour 
les enfants de 3 à 6 ans
Samedi à 10h30 (durée 45 
min) Un bateau s’est échoué 
au large du Pouliguen. Ca-
pitaine Morgane a trouvé 
une carte au trésor dans une 

bouteille à la mer. Moussail-
lon, es-tu prêt à l’accompa-
gner dans sa quête ?
 
Piriac-sur-Mer
Samedi à 14h30 et 16h00, 
dimanche à 14h30 (durée 
1h30) Remontez le temps 
et revivez l’histoire de Pi-
riac-sur-Mer, Petite Cité de 
Caractère, de ses origines 
archéologiques au dévelop-
pement du balnéaire. Lais-
sez-vous surprendre par ses 
ruelles et monuments incon-
tournables !

Le programme des Journées du Patrimoine sur la presqu’île
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BELIER :  Vénus en oppo-
sition en Balance vous ren-
dra un brin dépensier, vous 
céderez à toutes les tenta-
tions sous prétexte que vous 
pouvez vous le permettre. 
Côté love : vous vous laisse-
rez emporter dans un mer-
veilleux tourbillon amou-
reux. Septembre est un mois 
d’insouciance.

TAUREAU : Vous serez en 
forme pour affronter la ren-
trée automnale, vous êtes 
organisé dans votre travail, 
dans vos activités exté-
rieures. L’arrivée de Mars (la 
carrière) en Cancer (signe 
ami) pour une période de 
huit mois, vous pourrez en-
treprendre à votre guise, la 
réussite et le succès seront 
au rendez-vous.

GEMEAUX : Pendant 
une belle année vous serez 
béni du dieu Jupiter (dieu 
de l’olympe) il contribuera 
à votre réalisation, à la fois 
personnelle et sociale. Les 
célibataires : attendez-vous 
à faire la belle rencontre. Vos 
rêves se réaliseront, vous 

serez éloquent et doté d’un 
grand sens de l’humour.

CANCER : L’arrivée de 
Mars (action, travail, les 
énergies physiques) s’invite 
chez vous pour huit mois. 
Moteur/action : tout un pro-
gramme, vous serez boosté, 
résistant, endurant, vous 
affronterez tous les défis 
que se présenteront à vous. 
Côté love : les astres roulent 
pour vous ; fusion pour les 
couples et coup de foudre 
pour les solos.

LION : Mercure/Vénus/Ju-
piter en signe ami, ils décu-
pleront vos chances de gain. 
Certains envisageront un 
investissement. La rentrée 
sera créative, avec une belle 
fertilité de l’esprit. De nou-
veaux projets verront le jour. 
En mode révolutionnaire : 
vous donnerez un coup de 
pied dans la fourmilière

VIERGE : Mercure en visite 
chez vous depuis 2 mois de 
façon rétrograde. En ce mois 
de septembre il reprendra 
sa marche, tous vos projets 

qui étaient en stand-by vont 
s’accélérer. Concernant tous 
les domaines de votre vie, 
le turbo sera en action. Vos 
efforts seront récompensés. 
La progression c’est main-
tenant.

BALANCE : Vénus votre 
planète fétiche, s’invite chez 
vous, si vous êtes en couple: 
le besoin de réveiller votre 
relation s’impose comme 
une évidence. Quant aux 
âmes esseulées : une ren-
contre sérieuse arrivera 
avec l’appui de Jupiter en 
Gémeaux (autre signe d’air) 
vous ne mettrez pas beau-
coup de temps pour installer 
cette relation.

SCORPION : Mercure/
Mars/Saturne vous font les 
yeux doux, vous vous met-
tez réellement en route vers 
les changements indispen-
sables à votre progression. 
Le travail et les sacrifices 
au quotidien ne vous feront 
pas peur. Vous êtes en pleine 
mutation ou régénération.

SAGITTAIRE : Vous se-

Votre horoscope de septembre avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

rez sur le qui-vive, vous ne 
prendrez pas d’engagement 
sans avoir des garanties 
écrites. Le mois requiert 
de la vigilance, la faute à 
Mercure en Vierge qui vous 
contrarie. Vous devez rester 
prudent dans vos dépenses, 
des imprévus risquent de 
vous tomber dessus. Mieux 
vaut prévenir que guérir.

CAPRICORNE : Votre cu-
riosité sera accrue, vous au-
rez envie d’apprendre, d’évo-
luer par le biais de nouveaux 
défis professionnels. Vous 
pourriez être amené à chan-
ger de voie. Votre vie sociale 
sera extrêmement riche, 
votre charisme ne laissera 
pas indifférent. Vous serez 
enclin à vous mettre en lu-
mière. 

VERSEAU : Jupiter exa-
cerbera votre créativité, 
ainsi que votre curiosité. 
Ultra-cérébral, vous serez 
à l’aise avec tout le monde, 
vous serez imprévisible et 
séduisant. Vous constaterez 
un regain d’énergie positive, 
très porteuse pour les mois à 
venir.

POISSONS : Vous vous 
laisserez bercer dans vos 
rêves, la rentrée sera un 
peu difficile, vous devrez 

vous plonger dans la réalité 
de la vie et des obligations. 
Saturne bien installé chez 
vous: cela vous donnera le 
sentiment que tout est lourd, 
pesant. Heureusement la 
planète Mars qui séjournera 
en Cancer (signe ami) pen-

dant 8 mois : il compense-
ra l’énergie nécessaire à vos 
projets.

 Thérèse Legendre

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Rozenn: 06 13 55 11 55 
rozenn@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

la baule+
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Courrier des lecteurs
Déjections canines…

Bonjour, la réglementation a-t-elle changé à La 
Baule, réputée ville balnéaire et de l’élégance ? Au 
vu de ces photos, on voit fleurir ces fleurs sauvages 
rouges, peu agréables et nauséabondes. Cela me 
désole et me met en colère de voir des propriétaires 
de chiens aussi sales et peu respectueux des agents 
publics chargés du nettoyage des rues. Comment 
ne pas s’étonner que les chiens soient interdits sur 
les plages. Et ne me dites pas que ce sont forcé-
ment les touristes car j’en vois fleurir à n’importe 
quelle période de l’année. Richard (courriel)

Une nouvelle photo de vacances 
nous est envoyée par Yves Copin 
et les enfants à Sarlat. Attention 
à ne pas abuser du foie gras ! Puis 

ils vont dépenser leurs calories à 
la cascade d’Autoire… Merci pour 
ces clichés très sympathiques !

La Baule+ dans le Périgord

Dans la rubrique « Courrier 
des lecteurs » en page 30 du 
N°242 de La Baule+ (août 
2024), Madame Florence 
Couilleaux s’interroge sur les 
travaux en cours de réhabi-
litation de notre promenade 
de mer. Elle s’indigne no-
tamment de la non-réouver-
ture de la chaussée pendant 
la période estivale et fait la 
comparaison avec Pornichet. 
Dès son arrivée à l’Hôtel de 
Ville en juillet 2020, la nou-
velle municipalité a immé-
diatement lancé le projet de 
requalification de la prome-
nade de mer, engagement 
majeur de la campagne, et n’a 
eu depuis de cesse de com-
muniquer sur son évolution. 
Ainsi, après la période de 
concertation publique, trois 
lettres d’information ont 
été diffusées ainsi que deux 
dépliants destinés aux rive-
rains des travaux de la pre-
mière phase leur détaillant 
les contraintes temporaires 
induites (plan de circula-
tion, ramassage des ordures 
ménagères…). De même, 
Madame Couilleaux aurait 
pu assister à la troisième réu-
nion publique qui s’est tenue 
à Atlantia-Jacques Chirac le 
8 août dernier, en présence 
de près de 1 000 personnes, 
également diffusée en di-
rect sur les réseaux sociaux. 
Cette date avait d’ailleurs 
été choisie afin de permettre 
à un maximum de résidents 
secondaires d’y assister. Au 
cours de cette réunion, point 
d’étape sur le projet et les 
travaux en cours, elle aurait 
obtenu toutes les réponses à 
ses interrogations.
 
De la sorte, elle saurait une 
fois pour toutes que la com-
paraison avec Pornichet n’a 
pas de sens. D’abord parce 
que le linéaire maritime 
concerné de notre voisine 
correspond seulement à un 
tiers de celui du nôtre. En-
suite, parce que Pornichet 
n’est pas confrontée aux 
mêmes problèmes que nous 
quant au perré (mur du rem-
blai) : il est conçu totalement 
différemment, nettement 
moins haut et sans encorbel-
lement, et se trouve de fait 
dans un meilleur état que le 
nôtre. Enfin, la municipalité 

pornichétine a commencé à 
travailler sur ce projet lors 
de la précédente mandature 
alors que nous, nous sommes 
partis d’une page blanche 
parce que rien n’avait été étu-
dié avant notre arrivée.
 
Nous avons alors découvert 
l’état de délabrement avan-
cé du mur qui menace de 
s’effondrer par endroits sur 
la partie comprise entre les 
immeubles en vague et la 
piscine, avec la nécessité ab-
solue de le renforcer.
Le chantier en cours à La 
Baule-Escoublac est donc 
constitué de deux parties 
distinctes : la requalifica-
tion de la promenade de mer 
avec les travaux de surface, 
comparables à ceux de Por-
nichet, et l’indispensable 
renforcement du perré qui 
joue de fait un rôle de digue. 
Si la première aurait pu 
permettre le retour à la cir-
culation en période estivale 
pendant la trêve des travaux, 
la seconde rend au contraire 
impossible cette réouverture 
: tant que l’étayage en cours 
n’est pas terminé, la fragilité 
de l’ouvrage demeure trop 
importante. Mais que Ma-
dame Couilleaux se rassure : 
seule la première tranche du 
projet nécessite un tel renfor-
cement. Ainsi, pour les trois 
qui suivront, la circulation 
sera bien rouverte sur les sec-
teurs concernés pendant la 
trêve estivale des travaux. Et 
il ne lui aura pas échappé que 
le nécessaire a été fait pour 
que la plage et les établisse-
ments du secteur demeurent 
accessibles à tous les usagers, 
avec la mise en place de nom-
breux passages.
 
La municipalité est bien 
consciente des contraintes 
et des désagréments qu’en-
gendre cet ambitieux projet 
de la réhabilitation de notre 
promenade de mer. Mais 
celui-ci s’avère être une né-
cessité, plébiscité par 87 % 
de l’ensemble des résidents 
Baulois dans un récent son-
dage IFOP qui a déjà été 
évoqué.

Service Communica-
tion de la Ville de La 
Baule-Escoublac.

Réponse du Service Communication 
de la Ville de La Baule-Escoublac sur 

les travaux en bord de mer
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Merci à Marc Lévy de nous 
adresser cette photo : les 
bébés qui découvrent la 
lecture avec La Baule+ se-
ront intelligents et culti-
vés, on n’en doute pas !

Réponse au docteur 
Reliquet.
En réponse à Vincent Re-
liquet « la carence en iode 
entraîne des conséquences 
désespérantes » (La Baule 
+ N° 242 – Août 2024) : « I 
have a dream » Un dieu Iode 
nous est né, ou du Capitaine 
Haddock au Savant Philip-
pullus. Membre de l’AFIS 
(Association française pour 
l’Information Scientifique), 
dont le but est de promou-
voir la science et d’en dé-
fendre l’intégrité contre 
ceux qui déforment ses ré-
sultats ou lui attribuent une 
signification qu’elle n’a pas, 
j’ai beaucoup travaillé sur 
l’iode, avec entre autres des 
spécialistes mondiaux de la 
protection nucléaire. 
Et nous disposons de re-
tours d’expériences et d’une 
bibliographie pléthorique 
venant du monde entier (et 
bien sûr du Japon et de la 
Corée). 
L’iode est un élément essen-
tiel et il est d’importance 
capitale d’en consommer 
de petites quantités de ma-
nière constante. Car de fait 
sa carence est responsable 
non seulement du goitre en-
démique, mais également et 
entre autres, d’un retard de 
la croissance et du dévelop-
pement intellectuel, et du 
crétinisme. De là une des 

injures mythiques du Ca-
pitaine Haddock, « Crétin 
des Alpes ! ». Le chimiste 
Jean-Baptiste Boussingault 
est le premier à suggérer, 
dès 1825, que le déficit en 
iode pourrait être la cause 
du goitre endémique, en 
proposant l’ajout d’iode au 
sel de table. 
Puis, j’ai été interpellé tout 
d’abord par : l’affirmation 
de l’utilisation « de l’iode 
radioactif pour fabriquer de 
l’électricité ». Non ! Mille 
fois non, il s’agit dans les 
centrales « nucléaires », 
d’un sous-produit de la fis-
sion des noyaux d’uranium 
ou de plutonium. Ah ! le 
rêve de la transmutation des 
métaux ... pouvoir fabriquer 
de l’or à partir du plomb… 
Eh bien non, ici on s’ar-
rête à l’iode, radioactif bien 
sûr. Et la négation de l’effet 
Wolff-Chaikoff. 
Physiologiquement, il serait 
aussi aberrant de nier le rôle 
de l’insuline dans la régula-
tion de la glycémie. Puis en-
fin et par inadvertance, j’ai 
trouvé une preuve de l’exis-
tence du dieu Iode dans ces 
deux extraits « Au Japon, 
il y a des populations qui 
mangent de l’iode à tous les 
repas, puisque ce sont des 
algues. Forcément, ils n’ont 
pas la même santé que nous, 
et pas le même niveau intel-

lectuel », et un peu plus loin 
« Les Japonais n’ont aucune 
maladie, voire beaucoup 
moins que nous, avec par-
fois même des centenaires.» 
Immédiatement j’ai asso-
cié ces deux assertions aux 
prédictions psychédéliques 
du prophète Philippulus 
que rencontre Tintin dans 
l’Étoile mystérieuse « Je 
vous annonce que la fin du 
monde est proche !... Tout 
le monde va périr !... Et les 
survivants mourront de 
faim et de froid !... Et ils au-
ront la peste, la rougeole et 
le choléra ! » Sauf bien sûr 
s’ils ont une rencontre quo-
tidienne avec les algues du 
dieu Iode, à en croire l’inter-
viewé. 
Mais alors d’où viennent les 
sans algues, les 31 000 cen-
tenaires de France dont le 
nombre a été multiplié par 
30 en 50 ans (INED Avril 
2024) ?
Nous nageons entre l’au-
to-hypnose et la désinforma-
tion active. Trêve de billeve-
sées. Bien sûr l’iode est un 
élément essentiel et il est 
d’importance capitale d’en 
consommer de petites quan-
tités de manière constante. 
Mais l’excès d’iode est tout 
aussi, voire encore plus no-
cif. Les expositions chro-
niques à des doses élevées 
d’iode d’origine alimentaire 

traditionnellement décrites 
parmi les populations du Ja-
pon et de la Corée, comme 
souligné par l’interviewé, se 
traduisent par des augmen-
tations substantielles des 
troubles de la thyroïde. Mais, 
pire encore, et cela est connu 
depuis des décennies, l’ad-
ministration excessive d’iode 
au cours de la grossesse est 
toxique, pour les mamans 
(avec en particulier, une al-
tération du transfert de l’iode 
au fœtus, et la réduction de la 
sécrétion lactée …), et donc 
pour les bébés (moins de 
lait et moins d’iode, et de là 
le risque majeur d’une hypo-
thyroïdie congénitale transi-
toire, voire semi-définitive). 
« I have a dream » … mais 
non, le dieu Iode de l’élec-
tricité, de l’intelligence et de 
l’immortalité n’existe pas. 
François Hubert, toxico-
logue. La Baule.

Nos chers toutous.
Non, je ne vous parlerai pas 
des déjections canines que 
l’on trouve encore sur les 
trottoirs à cause de l’incivi-
lité de quelques personnes, 
mais de l’insécurité au mar-
ché de La Baule, notam-
ment en période d’affluence, 
causée par ces adorables « 
boules de poils » souvent 
imposantes. Ma femme a été 
« mise au sol » par un petit 

spécimen qui devait avoisi-
ner les 50 kilos et nous avons 
été bousculés plusieurs 
autres fois. Je suis bien 
conscient que la maitrise 
d’un chien n’est pas toujours 
facile lorsque l’on est occupé 
à regarder un étal, surtout 
quand deux chiens se disent 
bonjour. Doit-on envisager 
une garderie pour chiens à 
l’entrée du marché ? Cette 
réflexion n’est pas la réac-
tion de quelqu’un qui n’aime 
pas les animaux, mais un 
simple constat d’insécuri-
té pour les personnes âgées 
dont je fais partie.
Yves Briand (La Baule)

Après Vienne, les valses 
de La Baule.
Une très belle plage. Un 
temps souvent agréable. 
Presque hors effets du ré-
chauffement climatique. 
Un taux de CO2 largement 
compensé par l’air du large. 
Pas de pénuries d’eau. De 
nombreuses offres cultu-
relles, avec des domaines 
relativement méconnus. 
Parmi toutes celles-là, il en 
manquait une. Heureuse-
ment les commerces de tous 
types ont pris l’initiative de « 
concerts », peut-être pas très 
symphoniques, mais avec 
chaque jour un nouvel « opus 
» qu’on pourrait traduire par 
« valse des étiquettes ». Ras-

surez-vous, ni Tchaïkovski, 
ni Johann Strauss, n’ont pris 
part à la composition de ces 
œuvres quotidiennes que 
chacun peut goûter lors des 
compositions de menus fa-
miliaux, ainsi que de plaisirs 
à offrir aux enfants gour-
mands qu’on n’a pas envie 
de priver dans cette courte 
période de vacances. Nous 
sommes dans une nouvelle 
galaxie, celle de la démesure 
aux limites indéfinies. Ces « 
présentations artistiques » 
sont également et heureu-
sement complétées par des 
enseignements subliminaux, 
qui traitent de l’art et de la 
manière de prendre plaisir à 
être pris pour des demeurés, 
ou autres qualificatifs peu 
flatteurs. Du côté « specta-
teurs » ou acheteurs. Cer-
tains aiment et se délectent 
en affichant une complicité 
qui leur procure un plai-
sir, celui d’être considérés 
comme un « riche » pendant 
une courte période. Mais côté 
« acteurs » ou commerçants. 
Tous ces virtuoses de la valse 
des prix oublient qu’ils sont 
en train de se saborder, ou 
de tuer la poule aux œufs 
d’or, sauf si le « quoi qu’il en 
coûte » vient à la rescousse. 
Évidemment, toujours à la 
charge des mêmes demeurés, 
maintenant diplômés. 
J-F Bonnin (courriel)

Les bébés ont de saines 
lectures 

Courrier des lecteurs

Travaux sur le remblai de La Baule.
Dans un récent article dans la presse heb-
domadaire, le maire de la Baule annonce 
que la première tranche du projet entre les 
immeubles en vague et Lajarrige, longue 
de 1,4 km sur les 5,4 kms du projet glo-
bal va s’échelonner jusqu’à 2029. Cette 
tranche aura donc mis 6 ans à être réalisée 
! On veut bien croire que certaines auto-
risations officielles soient longues à obte-
nir mais on ne peut manquer de se poser 
des questions sur le choix des entreprises 
chargées de la conception et de la réalisa-
tion de ce projet. Par comparaison, la ré-

alisation du viaduc de Millau aura duré 3 
ans pour une longueur de 2,5 kms ! Et Il 
n’est pas besoin de comparer la difficulté et 
la complexité de ces deux projets !
Patrick David (courriel)

Sécurité à La Baule
Je suis arrivée à La Baule et je souffle un 
peu ! Merci au maire, Franck Louvrier, aux 
policiers et aux pompiers, de rendre la ville 
accueillante et en sécurité. Ici, il n’y a pas 
ces gens dangereux, on vit normalement. 
Amitiés.
Marie-Thérèse Baret.

Pour nous écrire :
redaction@

labauleplus.com
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Notre lointain futur 
remblai sous les eaux en 
2050 ?
Monsieur Louvrier, maire de 
La Baule mais aussi directeur 
de la publication du maga-
zine d’information munici-
pale, nous indique dans cette 
dernière, à propos de la pro-
menade de la mer, « après 
une période de gestation plus 
ou moins longue ». Pour ma 
part, j’ai plutôt le sentiment 
que cette période est singuliè-
rement très longue puisque 
cela fait au moins trente an-
nées que ce projet fait l’ob-
jet de déclarations et plans 
divers sans cesse reportés. 
Si La Baule dispose de bien 
des atouts, le remblai est une 
véritable catastrophe indigne 
du rang auquel prétend notre 
ville. Un patchwork de rus-
tines de goudrons, des trous, 
des bosses, des garde-corps 
rouillés, des vélos et motos 
en tous sens encombrant le 
passage, des hottes des res-
taurants de plage parfaite-
ment hideuses qui soufflent 
leur relent de friture sur les 
promeneurs, des barres d’im-
meubles qui dans d’autres « 
quartiers » font l’objet de dé-
molition… et, pour parache-
ver ce tableau idyllique, une 
barrière d’éoliennes qui tuent 
pour des décennies les rêves 
d’infini de nos enfants. C’est 
tout simplement pitoyable.
Nous sommes bien loin 
d’un bord de mer tel que 
celui d’Arcachon ! Même 
Saint-Nazaire a refait avec 
bonheur son bord de mer, 

Pornichet a enfin réalisé son 
remblai en deux phases d’un 
an hors périodes estivales. 
Je me souviens de La Baule 
dans les années 1960 et 
1970. Uniquement de belles 
demeures en bord de mer 
(que l’on ne trouve plus qu’à 
l’intérieur), des restaurants 
en rez-de-chaussée avec ter-
rasses qui apportaient de la 
vie sur cette avenue, et non 
ces horribles cabanons qui 
envahissent la plage et dé-
gradent la vue sans apporter 
la moindre activité au niveau 
du remblai (l’exemple d’Arca-
chon en ce sens est édifiant). 
Enfin la première tranche de 
1,4 km est lancée ! Elle doit 
s’échelonner sur 4 années 
avec dès aujourd’hui l’inter-
diction de circuler pendant 
la période estivale ! De qui se 
moque-t-on ? De plus en plus 
fort, la fin des travaux pour 
les quatre phases est atten-
due pour 2032, dans huit an-
nées ! Il y a vraiment de quoi 
être fier ! Quelles que soient 
les difficultés de ces travaux, 
un tel délai est absolument 
déraisonnable. Quant au 
coût final en 2032, il sera 
intéressant de rappeler alors 
les prévisions !
Le peu qui a été réalisé au ni-
veau des « vagues » montre 
un trottoir et une chaussée en 
enrobé noir. Ce n’est certes 
pas très heureux et laisse 
craindre de bien mauvais 
choix pour la suite. Je ne peux 
que profiter de mon billet 
d’humeur (Monsieur Labar-
rière que j’apprécie n’est pas 

le seul à ressentir quelques 
irritations de temps à autre) 
pour aborder l’insupportable 
bourrage de crâne que nous 
subissons sur bien des su-
jets, mais aussi sur le climat. 
Depuis août 2023 jusqu’à 
aujourd’hui, je crois pouvoir 
affirmer que je n’ai jamais vu 
une si longue période autant 
arrosée et fraiche que celle-
ci. Cela n’empêche pas nos 
médias de nous rabâcher à 
longueur de temps « séche-
resse et canicule » ! Mais, si 
comme on nous l’annonce 
tous les jours les prévisions 
des joyeux plaisantins du 
GIEC sont sérieuses, pour-
quoi les investisseurs, les 
banquiers qui prêtent dans le 
monde entier comme en Flo-
ride ou ici pour des projets de 
constructions au ras des flots 
sont-ils sourds à ces propos 
alarmistes ? La montée des 
eaux qui nous attend ne tou-
chera pas La Baule ? Nous ne 
pouvions pas profiter de cette 
opération sur le remblai pour 
surélever ce quai de quelques 
centimètres ? C’est ballot ce 
manque d’anticipation ! Ou 
s’agit-il simplement d’un peu 
de bon sens ?
François Pauc (La 
Baule)

Compte rendu d’une ex-
position.
À chacun de nos passages à la 
Baule, nous vous lisons avec 
plaisir. Nous avons un regret. 
Pourquoi ne parlez-vous pas 
des expositions à la chapelle 
Sainte Anne ou au musée 

Boesch ? Elles sont très 
souvent de qualité. Prenons 
l’exemple de cet été avec l’ex-
position Jean Cocteau « un 
touche-à-tout de génie », pas 
un mot ou une photo ou une 
interview de l’organisateur. 
Merci de penser aux ama-
teurs d’Art. Franck Louvrier 
répondait dans le numéro 
d’août à un lecteur qui re-
grettait le retard de la Baule 
sur Deauville. Nous le rejoi-
gnons. Il y de belles exposi-
tions à La Baule et on n’a pas 
à rougir. Amicalement.
Pascal et Catherine Jan 

(courriel)

Merci pour votre message 
auquel nous répondons bien 
volontiers. Nous traitons 
souvent de la vie culturelle 
sur la presqu’île. Certes, 
nous le faisons gracieuse-
ment, toutefois nous sommes 
contraints par le nombre de 
pages, qui est susceptible 
de varier en fonction des 
recettes publicitaires. La 
Baule+ est un journal privé, 
qui ne reçoit aucune subven-
tion, et c’est la publicité des 
commerçants et artisans qui 

permet de financer son éla-
boration, l’écriture, la mise 
en page, l’achat du papier 
(45 000 exemplaires l’été), 
l’impression, l’encre, la dis-
tribution… L’augmentation 
a été sévère depuis le confi-
nement et le prix du papier 
n’a pas baissé. Donc, 4, 8 ou 
12 pages en moins, ou en 
plus, c’est aussi moins, ou 
davantage, d’articles. Par 
ailleurs, en ce qui concerne 
l’exposition Jean Cocteau, 
nous vous précisons que son 
organisateur ne nous a pas 
contactés.

La communication est essentielle et toutes 
les grandes marques l’ont compris. Le 
temps de mémorisation d’une publication 
sur les réseaux sociaux est en moyenne de 
7 secondes. La radio offre un excellent rap-
port qualité – prix pour des commerçants et 
des artisans locaux. Kernews propose des 
offres adaptées aux annonceurs locaux qui 
s’engagent à un rapport coût performance 
inédit, avec une présence sur les ondes et en 
numérique. 

L’étude « Profit Ability 2 - The New Business 
Case for Advertising» révèle que près de 
60 % des effets profitables de la publicité 
se produisent entre quatorze semaines et 

deux ans. Elle positionne la radio sur le po-
dium des médias qui génèrent le meilleur 
retour sur investissement, loin devant le 
display, Facebook ou Youtube, à court et à 
long terme.

Parmi dix médias, l’audio se classe deuxième 
en ROI (retour sur investissement) à court 
terme et troisième en ROI global, surpas-
sant toutes les plateformes numériques. 

Retour sur investissement à court terme: 1/ 
Presse écrite ; 2/ Radio ; 3/ Paiement par clic.
Retour sur investissement à long terme : 1/ 
Presse écrite ; 2/ Télévision linéaire ; 3/ Ra-
dio.

Commerçants, artisans : faites-vous connaître, fidélisez 
vos clients, cultivez votre notoriété…

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Rozenn: 06 13 55 11 55 
rozenn@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

Auditoire global de Kernews : 72 800 auditeurs en Loire-Atlantique (Source : EAR Lo-
cal Médiamétrie Septembre 22 – Juin 24 – 13 ans et+)



Horaires des maréesHoraires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 06 06 59 5,65 83 19 08 5,71 81 01 35 1,26 13 41 1,35
Samedi 07 07 24 5,54 78 19 33 5,54 78 02 03 1,42 14 10 1,52
Dimanche 08 07 50 5,38 71 19 59 5,31 66 02 31 1,63 14 41 1,73
Lundi 09 08 17 5,15 61 20 28 5,02 56 03 01 1,87 15 16 1,98
Mardi 10 08 49 4,87 50 21 02 4,68 44 03 36 2,15 15 59 2,26
Mercredi 11 09 31 4,55 39 21 55 4,31 33 04 23 2,44 16 56 2,52
Jeudi 12 12 34 4,29 29 - - - - - - - - - 05 26 2,68 18 10 2,64
Vendredi 13 01 32 4,22 28 14 06 4,56 31 06 50 2,73 19 38 2,50
Samedi 14 02 42 4,53 37 15 02 4,95 45 08 18 2,47 20 56 2,07
dimanche 15 03 32 4,93 54 15 48 5,41 64 09 27 1,98 21 55 1,52
Lundi 16 04 14 5,34 74 16 28 5,85 83 10 19 1,44 22 44 0,99
Mardi 17 04 51 5,73 91 17 06 6,24 99 11 06 0,95 23 30 0,57
Mercredi 18 05 27 6,03 105 17 44 6,49 110 11 51 0,57 - - - - - - -
Jeudi 19 06 01 6,21 113 18 20 6,58 115 00 14 0,32 12 35 0,38
Vendredi 20 06 36 6,23 114 18 56 6,46 112 00 57 0,27 13 19 0,38
Samedi 21 07 10 6,09 107 19 32 6,15 102 01 39 0,44 14 03 0,59
Dimanche 22 07 43 5,81 94 20 07 5,69 86 02 23 0,78 14 49 0,98
Lundi 23 08 17 5,44 77 20 45 5,16 67 03 10 1,26 15 40 1,47
Mardi 24 08 55 5,01 87 21 30 4,62 48 04 00 1,79 16 38 1,97
Mercredi 25 09 45 4,57 40 - - - - - - - - - 05 00 2,28 17 49 2,34
Jeudi 26 01 21 4,35 35 14 02 4,55 33 06 16 2,58 19 12 2,45
Vendredi 27 02 34 4,50 34 15 02 4,79 39 07 39 2,57 20 34 2,25
Samedi 28 03 24 4,73 45 15 41 5,03 51 08 55 2,30 21 35 1,92
Dimanche 29 03 54 4,96 57 16 04 5,26 64 09 51 1,95 22 22 1,62
Lundi 30 04 14 5,20 69 16 25 5,49 73 10 35 1,66 23 01 1,40

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER
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4h00 : Flash local
4h02 : Météo

4h30 : Flash local
4h32 : Météo

5h00 : Flash local
5h02: Flash national
5h04: Météo

5h30 : Flash local
5h32: Flash national
5h34: Météo
5h50 : Horoscope

6h-10h : La matinale avec Yannick Urrien 
: infos pratiques, gros plan sur la vie 
locale et infos toutes les 30 minutes 

6h00 : Journal local
6h03 : Flash national
6h05 : Météo
6h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

6h30 : Flash local
6h32 : Flash national
6h34 : Météo
6h50 : Horoscope

7h00 : Journal local
7h03 : Flash national
7h05 : Météo
7h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

7h30 : Flash local
7h32 : Flash national
7h34 : Météo
7h35 L’histoire d’un titre avec Dominique 
Duforest
7h50 : Horoscope

8h00 : Journal local
8h05 : Journal national
8h09 : Météo
8h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

8h30 : Flash local
8h32 : Flash sport
8h34 : Météo
8h50 : Horoscope

9h00 : Flash local
9h02 : Flash national
9h04 : Météo
9h50 : Horoscope

10h-13h : Anthony Bisson : vie pratique, 
sorties et bons plans

10h00 : Flash local
10h04 : Météo
10h05 : L’histoire d’un titre avec Domi-
nique Duforest
10h50 : Horoscope

12h30 : Journal local
12h34: Journal national

12h38 : Météo

13h-16h : La musique est en non-stop !

16h-20h : L’IA prend le pouvoir et ba-
lance tout !

Elle s’appelle Pixelle GPT : l’intelligence 
artificielle devient animatrice de radio 
avec sa voix envoutante : elle scrute les 
réseaux, elle parle de vous, elle écoute 
tout et balance tout !

16h00 : Flash local
16h02 : Météo

17h00 : Flash local
17h03 : Flash national
17h03 : Météo
17h45 : L’histoire d’un titre avec Domi-
nique Duforest

18h00 : Journal local
18h04: Flash national
18h06: Météo
18h45 : Flash sport

19h00 : Journal local
19h04 : Journal national
19h08 : Météo

20h00 : Vos soirées 100% Lounge, Chill 
et Funk disco… C’est l’esprit Kernews en 
musique.

Grille des programmes de Kernews – Rentrée 2024

Les évolutions de la rentrée 2024 :
- Une radio davantage musicale avec 
plus de proximité, une grille fixe, avec 
des rendez-vous réguliers et récur-
rents, pour accompagner au quotidien 
les habitants du littoral de Loire-Atlan-
tique.
- La matinale de Kernews évolue en 

renforçant son ancrage de proximité 
avec un flash local toutes les 30 mi-
nutes entre 4h00 et 9h00.
- La programmation musicale est large-
ment reconnue comme performante, 
généraliste et diversifiée pour séduire 
un large public avec comme cœur de 
cible les actifs, 35 – 65 ans.

6h - 9h : Musique et infos

6h00 : Journal local
6h03 : Flash national
6h05 : Météo
6h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

6h30 : Flash local
6h32 : Flash national
6h34 : Météo
6h50 : Horoscope

7h00 : Journal local
7h03 : Flash national
7h05 : Météo

7h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

7h30 : Flash local
7h32 : Flash national
7h34 : Météo
7h35 L’histoire d’un titre avec Dominique 
Duforest
7h50 : Horoscope

8h00 : Journal local
8h05 : Journal national
8h09 : Météo
8h20 : Le pronostic hippique de Tom 
Kazak

8h30 : Flash local
8h32 : Flash sport
8h34 : Météo
8h50 : Horoscope

9h – 10h : L’invité de Yannick Urrien
Yannick Urrien reçoit une personnalité 
pour une interview sans langue de bois

9h00 : Flash local
9h02 : Flash national
9h04 : Météo
9h50 : Horoscope

Journée : idem semaine

Samedi et dimanche 

Du lundi au vendredi
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HORIZONTALEMENT

I. A perdu ses illusions. II. Le 38e, de part et d’autre du

45e. Un combat de Simone Veil. III. Cour à Rome.

Infinitif. IV. Le moins étroit des trois ténors. V. Familier,

voire intime. Paysan. VI. Note d’agrément. Plateau de

western. VII. Un léopard au Tibet. Chef de file des

surréalistes praguois. VIII. Mène à l’autel. Auteur de

nouveaux romans. IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT

1. Ils mettent tout le monde d’accord. 2. Gargote. 3.
Tenu lieu. Fric africain. 4. Entendue à la Bastille.

Personnel. 5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 6.
Plein de mousse. 7. Note d’agrément. Propos très poin-

tus. 8. Peron...elle. Paresseux. 9. Gaulois.

SOLUTIONS DU N°135
HORIZONTALEMENT :
I. DESABUSEE. II. ISERE. IVG. III. ATRIUM. IR. IV. PAVAROTTI. V. AMI. RURAL. VI. SI.

MESA. VII. ONCE. SIMA. VIII. NEF. BUTOR. IX. STADE. SUD.

VERTICALEMENT :
1. DIAPASONS. 2. ESTAMINET. 3. SERVI. CFA. 4. ARIA. ME. 5. BEURRE. BE. 6. MOUSSU.

7. SI. TRAITS. 8. EVITA. MOU. 9. EGRILLARD.
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Solutions des jeux

L’Association des plaisanciers 
du port de La Baule - Le 

Pouliguen lance le réseau de 
prévention Vigieboat

Face à la recrudescence des vols, des actes de van-
dalisme et des incidents divers sur les bateaux ces 
dernières années, l’Association des Plaisanciers 

du Port de La Baule - Le Pouliguen (APPBP) a décidé 
de réagir en mettant en place une nouvelle initiative de 
surveillance collective baptisée Vigieboat. Ce réseau de 
prévention vise à renforcer la sécurité dans les ports en 
encourageant les plaisanciers à surveiller non seulement 
leur propre bateau, mais également ceux de leurs voisins 
de ponton. Basé sur un principe de solidarité, Vigieboat 
invite chaque plaisancier à être vigilant sans pour autant 
empiéter sur la vie privée des autres propriétaires. 

Afin de garantir un équilibre entre sécurité et discrétion, 
une charte a été élaborée, précisant que les participants 
ne doivent en aucun cas intervenir directement, sauf en 
cas d’urgence nécessitant une assistance à une personne 
en danger. Leur rôle se limite à alerter le propriétaire du 
bateau concerné, la capitainerie et, si besoin, les forces de 
l’ordre. Afin de renforcer cette initiative, un logo Vigie-
boat a été conçu et pourra être apposé sous forme d’auto-
collant sur les bateaux des participants. L’idée est de dis-
suader les potentiels malfaiteurs en affichant clairement 
l’existence de cette vigilance collective. En complément, le 
réseau s’appuiera sur un groupe WhatsApp privé, réservé 
aux membres de l’APPBP.
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CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo 
lance plusieurs grands 

chantiers d’amélioration et 
de réhabilitation des réseaux 
d’eaux usées, d’eaux potables et 
pluviales à La Baule-Escoublac, 
Mesquer, La Turballe, Piriac-
sur-Mer et Batz-sur-Mer. Ces 
travaux visent à réhabiliter et 
à renouveler plus de 10 kilo-
mètres de canalisations pour 
un investissement de près de 
8 millions d’euros. L’objectif 
poursuivi par l’Agglo en renou-
velant ces réseaux qui, pour 
certains, ont plus de 70 ans, 
est de lutter contre les fuites en 
évitant les casses, d’améliorer 
l’exploitation du réseau d’eau 
potable, et de rendre étanche 
le réseau d’eaux usées afin de 
lutter contre les eaux parasites 
et la pollution des milieux na-
turels. 

CapAtlantique La Baule-Guérande Agglo lance 8 
millions de travaux sur ses réseaux d’eau

La Baule-Escoublac : avenue 
et impasse des Trois Fontaines, 
et avenue Guy de la Morandais 
jusqu’à mi-mars 2025. Durant 
les travaux, les 3 rues seront 
barrées avec la mise en place 
d’une déviation.

Mesquer : avenue de Bretagne, 
rue des sports et rue de Saint-
Molf jusqu’à début janvier 2025. 
Les rues seront barrées avec la 
mise en place d’une déviation, 
sauf pour la rue de Saint-Molf, 
dont les travaux débuteront à 
partir du mois de novembre, qui 
sera en circulation alternée.
Pour ces deux communes, la 
collecte des ordures ménagères 
sera assurée grâce à des bacs col-
lectifs provisoires mis à dispo-
sition des riverains aux abords 
des chantiers (pour Mesquer : 
rue du 8 Mai et angle des rues 
des Sports/route des Gauches). 
Les lignes de transports sco-
laires seront maintenues, mais 
déviées.

La Turballe : rue Colbert, à 
compter du 12 septembre 2024 
et jusqu’à mi-février 2025. La 
rue sera barrée avec la mise en 
place d’une déviation. Cepen-
dant, la collecte des ordures mé-

nagères se fera normalement.

La Turballe / Piriac-sur-
Mer : secteur de Lérat, bou-
levard de Belmont et avenue 
Louis Clément à compter du 23 
septembre 2024 et jusqu’à fin 
avril 2025. Durant la durée des 
travaux, les rues seront barrées 
avec la mise en place d’une dé-
viation. La collecte des ordures 
ménagères sera effectuée le ma-
tin avant 8h, il sera demandé 
aux riverains de déposer leurs 
bacs du côté de la voie ouverte à 
la circulation pour faciliter le ra-
massage des bacs par les agents.
Pour ces 2 secteurs, rue Colbert 
et Lérat, les lignes régulières 
des transports publics seront 
détournées et un passage sera 
laissé pour le ramassage scolaire 
qui se fera normalement.

Batz-sur-Mer, village de Tré-
gaté, à compter du 18 septembre 
2024 et jusqu’à mi-janvier 2025. 
Durant les travaux, les rues du 
centre du village seront barrées 
avec la mise en place d’une dé-
viation. La collecte des ordures 
ménagères sera assurée grâce 
à des bacs collectifs provisoires 
mis à disposition des riverains 
aux abords des chantiers.




